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BioTalent Canada
BioTalent Canada soutient les gens derrière la science essentielle. Reconnue 
comme la source incontournable de renseignements sur le marché du 
travail, nous guidons les intervenants de la bioéconomie avec des données 
factuelles et des normes axées sur l’industrie. Nous nous efforçons de catalyser 
l’intelligence en bioéconomie, de combler le fossé entre les talents prêts à 
l’emploi et les employeurs et d’assurer l’agilité, la résilience et la durabilité  
de l’un des secteurs les plus vitaux du Canada.  
Récemment nommé l'un des 50 meilleurs lieux de travail au Canada dans  
la catégorie des employeurs de 10 à 50 employés. Ainsi que détenteur de la 
certification Great Place to WorkMD 2021, BioTalent Canada applique en son 
sein les mêmes normes que celles qu’elle recommande à ses partenaires. 
Ces distinctions lui ont été attribuées après une analyse rigoureuse et 
indépendante effectuée par Great Place to WorkMD. 

facebook.com/biotalentcanada

twitter.com/BioTalentCanada

linkedin.com/company/biotalent-canada

youtube.com/user/BioTalentCanada

Partenaires du rapport
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À propos de ce rapport
La série de rapports d’information sur le marché du travail (IMT) de 2021 de BioTalent Canada, Gros plan 
sur la bioéconomie, vise à fournir le point de vue dont les organisations de la bioéconomie ont besoin 
pour trouver, recruter, former et maintenir en poste des équipes talentueuses en s’appuyant sur une 
compréhension réelle et significative du marché du travail.  

1 Séquençage des données, 2013. Un précédent rapport IMT, Regroupement des données, a été publié en 2008.

S’appuyant sur la dernière étude IMT nationale menée 
en 20131, ce nouveau rapport national fait le point sur la 
bioéconomie, qui est complexe et multidimensionnelle,  
les entreprises qui en font partie et les compétences 

et talents dont elles ont besoin. Ses observations sont 
fondées sur des sondages, des tables rondes et des 
entrevues avec des intervenants, une analyse de la 
conjoncture et une analyse approfondie des données. 

Quoi de neuf en 2021
Gros plan sur la bioéconomie s’appuie sur des méthodes 
et des questions de recherche qui n’étaient pas utilisées 
dans les études IMT antérieures de BioTalent Canada, 
notamment :

 ` Des perspectives du marché du travail de 
la bioéconomie fondées sur des modèles 
économétriques qui estiment les besoins 
d’embauche en combinaison avec les  
estimations de l’offre de talents

 ` Des projections de l’offre pour les diplômés 
canadiens et étrangers, les professionnels formés 
à l’étranger, par rapport aux changements 
démographiques, et plus encore

 ` Des échantillons de plus grande taille pour  
des données plus fiables

 ` Une définition améliorée de la bioéconomie 
dérivée des systèmes de classification normalisés et 
axée sur les professions de la bioéconomie dans des 
ensembles de données de la plus grande qualité

Cette nouvelle série comprend également des projections et 
des constatations propres aux répercussions de la COVID-19. 
Le principal sondage auprès des employeurs a pris fin en  
mars 2020, fournissant une base de référence prépandémique 
à comparer à d’autres points de vue recueillis tout au long 
de 2020 et 2021. Cela a permis d’évaluer rapidement les 
conséquences de la pandémie sur le marché du travail de 
la bioéconomie et d’inclure les répercussions de la reprise 
économique dans les modèles de prévision.
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Autres rapports de la série
La série IMT Gros plan sur la bioéconomie est publiée dans le cadre de la mission de BioTalent Canada visant à fournir aux 
intervenants de la bioéconomie des renseignements utiles et fondés sur des données probantes sur le marché du travail 
et des ressources humaines aptes à l’emploi.  

Elle comprend également :

 ` Perspectives de l’offre et de la demande
 ` Pleins feux sur les régions  

(Canada atlantique, Québec, Ontario, Prairies,  
Ouest canadien)

 ` Pleins feux sur les centres urbains  
(Grand Montréal, Région du Grand Toronto,  
Metro Vancouver)

 ` Documents de recherche sur des sujets comme 
l’éducation en bioéconomie et l’apprentissage 
intégré au travail

Visitez : biotalent.ca/EtudeIMT pour télécharger ces rapports d’IMT et d’autres rapports, études et articles.

Partenaires de recherche
Les partenaires suivants ont contribué à l’élaboration de cette recherche et de ce rapport :

 ` DPM Research Inc.
 ` Prism Economics & Analysis Inc.
 ` EKOS Research Associates Inc.
 ` Ipsos
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Message du 
président-directeur 
général
Les preuves démontrent que la demande de talents 
dans tous les secteurs de la bioéconomie canadienne 
dépassera de loin l’offre de matière grise disponible 
d’ici 2024. Et si cela se produit, les progrès ralentiront, 
la croissance stagnera. D’ici 2029, 65 000 travailleurs 
supplémentaires seront nécessaires. 

Des secteurs comme la biofabrication, dont dépendent 
déjà les Canadiens, devront connaître une croissance 
spectaculaire si le Canada veut retrouver sa capacité 
de produire des vaccins au pays. Cela est préoccupant 
puisque les recherches indiquent que le Canada est D�JÀ  
aux prises avec un grave déficit de compétences dans  
le domaine de la biofabrication.

Certaines des personnes les mieux formées au monde 
vivent ici. Nous accueillons chaque année plusieurs 
centaines de milliers d’immigrants qualifiés. Cela signifie 
que certains des plus brillants scientifiques vivent au 
Canada. Où travaillent-ils? Pourquoi la bioéconomie  
a-t-elle du mal à attirer et à maintenir en poste des talents?

Le présent rapport d’information sur le marché du travail 
analyse en profondeur ces questions. Notre secteur se 
fonde sur des données probantes et il s’agit de l’étude la 
plus approfondie jamais réalisée par BioTalent Canada. 
Notre méthodologie rigoureuse fait de ce rapport une 
source de données incontournable sur les compétences du 
Canada en matière de bioéconomie. Si elles sont adoptées, 
les recommandations contenues dans le présent document 
permettront d’accroître le recrutement et le maintien en 
poste de candidats.

Les jeunes sont l’avenir. Bien qu’il s’agisse d’un cliché, cela est 
particulièrement le cas dans le secteur de la bioéconomie. 
Les jeunes qualifiés sont en forte demande dans toutes les 
industries. Nous devons trouver des moyens de mieux faire 
connaître les occasions de carrière en bioéconomie. Présenter 
plus tôt ce secteur aux étudiants grâce à des programmes 
d’apprentissage intégré au travail est une occasion de tirer 
parti de l’accès aux talents avant que les secteurs concurrents 
n’en aient l’occasion.

Les professionnels formés à l’étranger ont besoin de voies 
plus claires vers l’emploi dans la bioéconomie. Le potentiel 
inexploité de ce vaste bassin de talents est la clé. Le Canada est 
bâti sur l’immigration. La bioéconomie doit donc l’être aussi.

Enfin, nous devons perfectionner et assurer la requalification 
des candidats d’autres bassins de talents accessibles. Il y a 
des moyens de former des professionnels d’autres secteurs 
afin qu’ils puissent facilement faire la transition vers la 
bioéconomie. Une des stratégies clés consiste à trouver  
les vendeurs, les spécialistes du marketing, les spécialistes 
des RH et les administrateurs. Si nous voulons combler  
les lacunes, nous devons aussi nous tourner vers des  
non-scientifiques.

Les possibilités de diversifier davantage les milieux de 
travail en bioéconomie sont nombreuses. Le nombre 
de femmes qui travaillent dans la bioéconomie est sans 
rapport avec le nombre de femmes qui obtiennent un 
diplôme en STIM. Pourquoi? Ajoutons à cela la sous-
représentation des nouveaux arrivants, des Canadiens 
ayant un handicap et des Canadiens autochtones, et les 
conséquences de l’absence d’élargissement du filet de 
recrutement sont encore plus graves. Les mesures de 
diversité et d’inclusion ne sont plus optionnelles; elles sont 
essentielles si nous voulons trouver les talents dont nous 
avons besoin.

Il y a aussi beaucoup de bonnes nouvelles liées à l’avenir de 
la bioéconomie canadienne. Ce rapport a mis en lumière 
les plus grands défis du secteur. La science démontre que 
les défis ne sont rien de plus que des possibilités déguisées. 
Nous savons où sont les lacunes, mais surtout, nous savons 
comment les combler.

Nous remercions les organismes, les particuliers et les 
associations qui ont si généreusement donné de leur 
temps et de leur expertise pour rendre ce rapport, et  
tous les rapports connexes de la série, possibles.

Rob Henderson, 
Président-directeur général, BioTalent Canada
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Sommaire
La bioéconomie du Canada aura probablement besoin de 65 000 travailleurs supplémentaires  
d’ici 2029. Les entreprises auront de la difficulté à pourvoir des postes en raison d’un marché du travail  
très concurrentiel, d’une connaissance relativement faible des carrières en bioéconomie et, dans bien 
des cas, d’un manque continu de capacité en ressources humaines ou de capital pour attirer et retenir 
des candidats. La capacité de biofabrication constituera un besoin particulièrement urgent, tant dans  
le sous-secteur de la biosanté que de façon plus générale.

Un secteur de petites entreprises axées sur la R.-D.
La bioéconomie est définie comme l’activité économique 
associée à l’invention, au développement, à la production 
et à l’utilisation de bioproduits, de procédés de production 
biologique et/ou de propriété intellectuelle fondée sur  
la biotechnologie. Les quelque 12 000 organisations  
de la bioéconomie canadienne employaient environ 
200 000 personnes en 2019. 

La très grande majorité des entreprises de la bioéconomie 
sont des PME : 83 % déclarent avoir moins de 50 employés 
et 55 % génèrent des revenus bruts annuels totaux de moins 
de 1 million de dollars; des chiffres qui sont demeurés stables 
depuis la première étude d’IMT de BioTalent Canada en 2008. 
Seulement 30 % ont un service se consacrant uniquement 
aux RH. 

La bioéconomie est enracinée dans la recherche et le 
développement (R.-D.), avec 69 % des entreprises engagées 
dans une forme ou une autre d’activités de R.-D. 

Plus de la moitié (54 %) du secteur est composée principalement 
d’entreprises de biosanté, mais de nombreuses entreprises 

sont impliquées dans de multiples sous-secteurs de 
la bioéconomie. Dans des proportions relatives, les 
sous-secteurs de la biosanté, de la bio-industrie et de 
l’agrobiotechnologie ont connu une légère croissance 
depuis l’étude nationale d’IMT menée par BioTalent 
Canada en 2013.

La main-d’œuvre de la bioéconomie couvre un large éventail 
de professions, la R.-D. et la fabrication représentant ensemble 
près de la moitié de tous les emplois. La répartition des 
employés entre les sous-secteurs et les régions reflète la 
répartition des entreprises, la biosanté représentant la 
plus grande part, et l’Alberta, la Colombie-Britannique, 
l’Ontario et le Québec comptant le plus grand nombre 
d’emplois et d’entreprises.

La biosanté représente plus de 
la moitié de la bioéconomie.
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La demande dépassera l’offre
La bioéconomie devrait connaître une croissance modeste 
entre 2021 et 2029. Les estimations actuelles indiquent 
qu’il n’y aura pas assez de travailleurs pour répondre à la 
demande de 65 000 travailleurs supplémentaires d’ici la fin de 
la décennie; les pressions importantes débuteront dans les 
trois prochaines années avec des ratios de postes par rapport 
aux candidats atteignant 4:1 dans certains cas.

Le sous-secteur de la biosanté aura besoin de la plupart 
des nouveaux employés, et il en faudra également un 
grand nombre dans les secteurs de la bio-industrie et de 
l’agrobiotechnologie. On s’attend à ce que la bioénergie 
se contracte et ne revienne pas aux niveaux d’emploi 
prépandémique d’ici la fin de la période de prévision. 

Les changements démographiques jouent un rôle clé dans 
les pénuries prévues, car la population âgée de 55 ans et  
plus augmente et la part des jeunes dans la population 
diminue sous le seuil nécessaire pour remplacer les retraités. 
Les professionnels formés à l’étranger (PFE) et les immigrants 
récents pourraient aider à combler cet écart, mais ils ne 
représentent présentement qu’un faible pourcentage de  
la main-d’œuvre de la bioéconomie.

Certaines des pénuries les plus graves sont prévues 
dans la biofabrication et la biotransformation. Selon 
les prévisions, les employeurs ne seront en mesure de 
pourvoir que 25 % des offres d’emploi dans ces domaines 
d’ici 2029. La pénurie devrait s’intensifier au moment où 
le Canada cherche à étendre son secteur manufacturier 
en raison du manque flagrant de capacité mis en 
évidence par la COVID-19.

Les employeurs pourraient 
être en mesure de pourvoir 
seulement 25 % des emplois 
disponibles dans les secteurs 
de la biofabrication et de la 
biotransformation d’ici 2029.

Bien qu’on s’attende à des pénuries de main-d’œuvre 
pour tous les postes dans la bioéconomie tout au long 
de la période de prévision, trois secteurs se démarquent 
comme étant susceptibles de connaître des pénuries 
persistantes et graves jusqu’en 2029 et au-delà :

 ` Emplois dans la fabrication et la production

 ` Emplois dans la distribution et la logistique
 ` Emplois dans la gestion, la finance et 

l’administration

Stratégies mixtes nécessaires 
pour combler la pénurie

Bien que certaines pénuries puissent être atténuées par 
un recrutement plus actif de nouveaux diplômés dans les 
domaines pertinents, d’autres stratégies seront nécessaires, 
comme le recrutement d’immigrants qualifiés et la recherche 
au-delà des bassins traditionnels. Les candidats auront 
besoin de posséder d’une grande variété de compétences, de 
spécialisations et de diplômes, et de nombreux employeurs 
auront de la difficulté à trouver des candidats qui possèdent 
toutes les qualifications recherchées. Dans certains cas, il 
sera nécessaire d’embaucher des candidats prometteurs 
possédant la plupart des qualifications dont ils ont besoin et 
de leur offrir de la formation afin de produire les ensembles 
de compétences exacts et hautement adaptés pour des 
postes précis. La dépendance traditionnelle du secteur à 
l’égard des diplômés de niveau postsecondaire est un frein, 
car on s’attend à ce que le nombre de diplômés universitaires 
diminue tout au long de la période de prévision. Il faut plus 
d’étudiants étrangers pour compenser la diminution du 
nombre d’apprenants canadiens, avec des incitatifs pour 
qu’ils restent au-delà de la fin de leurs études.

Une meilleure sensibilisation des étudiants à des programmes 
pertinents pour la bioéconomie, comme les sciences de la vie 
et l’agriculture, pourrait être une autre façon de faire croître le 
bassin de talents. En 2018, 42 % des diplômés en technologies 
et sciences physiques et de la vie, et 32 % des diplômés 
en agriculture, en ressources naturelles et en conservation 
des programmes de premier cycle occupaient des emplois 
« sans aucun lien » avec leurs études. En sensibilisant ces 
groupes aux carrières en bioéconomie et en favorisant une 
plus grande mobilité, on pourrait permettre à un plus grand 
nombre de diplômés de trouver un emploi plus étroitement 
lié à leurs études tout en atténuant certaines des pénuries de 
main-d’œuvre prévues.

La bioéconomie a une possibilité extraordinaire de chercher 
des talents auprès de groupes sous-représentés. Les 
femmes représentent en moyenne environ le tiers (34 %) 
de l’ensemble des travailleurs de la bioéconomie. D’autres 
groupes en quête d’équité sont moins représentés, les 
minorités visibles représentant en moyenne 20 % de la 
main-d’œuvre de la bioéconomie, les PFE, 17 % et les 
immigrants récents, 9 %. Les travailleurs autochtones et 
handicapés ne représentent en moyenne que 1 % chacun 
de la main-d’œuvre de la bioéconomie.
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La bioéconomie a une 
possibilité extraordinaire de 
chercher des talents auprès  
de groupes sous-représentés.

Comme de nombreux employeurs signalent également 
que les candidats manquent de compétences générales, 
comme la résolution de problèmes, la collaboration 
et les compétences en développement commercial, 
l’apprentissage intégré au travail pourra être un autre 
levier important pour renforcer l’offre de talents. À l’heure 
actuelle, la participation à l’apprentissage intégré au 
travail varie grandement selon les domaines et les  
niveaux d’études. 

Recommandations
Pour répondre aux besoins en main-d’œuvre de la bioéconomie jusqu’en 2029, d’après les conclusions de cette étude 
d’IMT, BioTalent Canada recommande ce qui suit :

1. Créer des entreprises de référence pour aider à 
renforcer l’écosystème des entreprises et des talents 
de la bioéconomie

2. Appuyer l’apprentissage intégré au travail en 
l’intégrant à un plus grand nombre de programmes

3. Diversifier les pratiques de recrutement et de 
ressources humaines pour atteindre un bassin de 
talents plus vaste et plus diversifié

4. Créer un programme de subventions salariales 
pour les immigrants afin de réduire le risque perçu 
d’embaucher des immigrants

5. Créer des parcours pour les étudiants étrangers 
et les PFE afin d’intégrer les talents internationaux 
au marché du travail

6. Soutenir les initiatives de recyclage pour élargir le 
bassin de talents au-delà des domaines traditionnels 
de l’éducation et de l’expérience de travail

7. Favoriser la mobilité de la bioéconomie afin d’élargir 
les bassins de talents pour les entreprises qui ne sont 
pas situées près des centres d’enseignement

8. Renforcer les offres de ressources humaines 
afin de rivaliser plus efficacement avec les autres 
secteurs pour attirer les talents

9. Améliorer la planification de la relève pour 
réduire le besoin d’embaucher à l’externe

10. Mieux faire connaître les possibilités de carrière 
en bioéconomie pour accroître l’offre de talents
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Qui compose la bioéconomie?

LES ENTREPRISES

Près de 12 000 entreprises 
en bioéconomie à 
l’échelle du Canada*

La plupart sont des petites et moyennes entreprises

Nombre d’employés Revenu brut annuel total

La biosanté domine, mais 53 % des entreprises couvrent plusieurs sous-secteurs

Sous-secteurs primaires Sous-secteurs primaires et secondaires

Biosanté 
56 %
Agrobiotechnologie 
35 %

Bio-industrie 
21 %
Bioénergie 
11 %

69 % 
font de la recherche et  
du développement

 41 % 
mentionnent la recherche et 
le développement comme 
activité commerciale  
primaire ou secondaire

70 % 
n’ont pas de service des  
ressources humaines officiel

*  L’Ouest canadien comprend l’Alberta et la Colombie-Britannique Les Prairies comprennent le Manitoba et la Saskatchewan Le Canada atlantique 
comprend le Nouveau-Brunswick, Terre-Neuve-et-Labrador, la Nouvelle-Écosse et l’Île-du-Prince-Édouard.

*
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LES TRAVAILLEURS

Environ 200 000  
travailleurs en bioéconomie*

La plupart travaillent en biosanté Les fonctions du poste 
couvrent un large éventail

Le secteur a l’occasion d’améliorer la diversité

Femmes : 34 %
Autochtones : 1 %
Personnes handicapées : 1 %

Professionnels formés à l’étranger : 17 %
Immigrants récents† : 9 %
Minorités visibles : 20 %

*  L’Ouest canadien comprend l’Alberta et la Colombie-Britannique Les Prairies comprennent le Manitoba et la Saskatchewan Le Canada atlantique 
comprend le Nouveau-Brunswick, Terre-Neuve-et-Labrador, la Nouvelle-Écosse et l’Île-du-Prince-Édouard

† Les immigrants récents sont ceux qui sont au Canada depuis moins de cinq ans.
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DÉFINIR LA BIOÉCONOMIE

La bioéconomie aujourd’hui
La bioéconomie est définie comme l’activité économique associée à l’invention, au développement,  
à la production et à l’utilisation de bioproduits, de procédés de production biologique et/ou de propriété 
intellectuelle fondée sur la biotechnologie. Elle comprend l’utilisation de ressources provenant de l’agriculture, 
de la foresterie, des pêches et de l’aquaculture, des déchets organiques et de la biomasse aquatique.  

Ce domaine est pluridisciplinaire en ce sens qu’il touche  
les sous-secteurs de la biosanté, de la bioénergie, de la 
bioagriculture (agrobiotechnologie) et de la bio-
industrie (produits chimiques et matériaux). Ces quatre 
sous-secteurs sont tous enracinés dans leurs propres 
fondements de recherche et de développement et ils 
ont tous des produits, des processus ou de la propriété 
intellectuelle qui font partie de l’économie « verte » ou 
du développement durable également, dans une plus 
ou moins grande mesure. Les sous-secteurs de la 
bioéconomie partagent un objectif commun : la 
commercialisation des bioproduits, des procédés et  
de la propriété intellectuelle qui en découlent.
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Le sous-secteur de la 
biosanté comprend 
l’invention, le dévelop-
pement, la fabrication, 
la commercialisation et 
l’utilisation de produits  
qui améliorent la théra-
peutique, le diagnostic,  
la prévention et l’adminis-
tration de la santé, ainsi 
que le développement et 
la production de produits 
nutraceutiques et les 
applications du cannabis 
médical. Les activités de 
recherche et de déve-
loppement contribuent 
au développement de 
nouveaux produits, de 
technologies biologiques et 
de propriété intellectuelle 
liés à la production de pro-
duits et de technologies  
de biosanté.

Le sous-secteur de la 
bioénergie comprend 
l’invention, le dévelop-
pement, la production, 
la commercialisation et 
l’utilisation de carburants 
renouvelables par la 
conversion de matières 
organiques en chaleur  
ou en électricité. Les activi-
tés de recherche et de 
développement contri-
buent au développement 
de nouveaux produits, de 
technologies biologiques 
et de propriété intellec-
tuelle liés à la production 
de bioénergie. 

Le sous-secteur  
bio-industriel englobe 
l’invention, le dévelop-
pement, la fabrication, 
la commercialisation et 
l’utilisation de biens à des 
fins industrielles, comme 
les produits biochimiques 
et les biomatériaux, par 
la conversion de matières 
organiques. Les activités 
de recherche et de déve-
loppement contribuent 
au développement de 
nouveaux produits, de 
technologies biologiques 
et de propriété intellec-
tuelle liés à la production 
de produits bio-industriels. 
Entre autres, le dévelop-
pement et la production 
de biocatalyseurs font 
partie intégrante de ce 
sous-secteur. 

Le sous-secteur de 
l’agrobiotechnologie 
comprend l’invention, 
le développement, la 
production, la commer-
cialisation et l’utilisation 
de produits nouveaux 
ou modifiés résultant de 
la manipulation ou de la 
modification des carac-
téristiques naturelles des 
plantes et des cultures, des 
animaux et/ou d’autres 
sources alimentaires. Les 
activités de recherche et 
de développement contri-
buent au développement 
de nouveaux produits, de 
technologies biologiques 
et de propriété intel-
lectuelle qui favorisent 
l’amélioration de la qua-
lité, du rendement et de 
l’efficacité dans le secteur 
agricole et la production 
alimentaire.

Les entreprises de la bioéconomie sont réparties dans 
tout le pays et sont regroupées dans le présent rapport 
comme suit :

 ` Ouest Canadien (Alberta et Colombie-Britannique)
 ` Prairies (Manitoba et Saskatchewan)
 ` Ontario
 ` Québec
 ` Canada atlantique (Nouveau-Brunswick,  

Terre-Neuve-et-Labrador, Nouvelle-�cosse  
et Île-du-Prince-�douard)

 ` Territoires

Une entreprise transversale
Toucher un tel nombre de secteurs différents fait de la 
bioéconomie un contributeur essentiel, quoique pas  
toujours visible, à l’économie canadienne dans son 
ensemble. En 2019, les secteurs plus vastes qui 
comprennent la bioéconomie ont contribué à hauteur  
de plus de 640 milliards de dollars au produit intérieur  
brut (PIB) du pays. Alors que la pandémie de COVID-19  
a provoqué une contraction économique estimée à 6 %  

en 2020, avec des effets particulièrement perceptibles 
dans le secteur manufacturier, les prévisions prévoient 
un rebond, le PIB se stabilisant aux niveaux de croissance 
prépandémie d’environ 1,7 % d’ici 2025. Il s’agit d’une 
bonne nouvelle pour la bioéconomie en général, bien  
que certains secteurs connexes comme l’agriculture 
connaîtront une croissance plus lente au cours de la 
prochaine décennie, ce qui pourrait avoir une incidence  
sur la croissance globale de la bioéconomie.

Enracinée dans la R.-D.
BioTalent Canada a commandé un sondage auprès des 
employeurs en 2020 pour avoir une idée de la situation 
actuelle de la bioéconomie. On a notamment constaté 
que la recherche et le développement (R.-D.) jouent un 
rôle fondamental dans la bioéconomie, soutenant tous les 
sous-secteurs et servant souvent de point d’entrée pour les 
travailleurs. Plus des deux tiers (69 %) des employeurs du 
secteur de la bioéconomie sondés en 2020 ont déclaré 
avoir participé à des activités de R.-D., 41 % d’entre eux 
l’ayant mentionné comme étant leur activité commerciale 
principale ou secondaire. 
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Cette orientation vers la R.-D. entraîne une redéfinition 
continue de la bioéconomie à mesure que les innovations 
étendent les sous-secteurs ou les font fusionner, et parfois 
même en créent de nouveaux. Une telle évolution est 
essentielle à la santé de la bioéconomie, afin qu’elle puisse 
continuer de répondre aux besoins en constante évolution 
des Canadiens. Pourtant, l’accent mis sur la R.-D. impose 
également des contraintes.  

La R.-D. tend à être un travail de démarrage effectué par 
de petites entreprises ou des organismes de recherche 
très éloignés de la commercialisation, de la fabrication 

et de l’expansion, qui sont nécessaires pour atteindre 
une bioéconomie concurrentielle à l’échelle mondiale. 
Souvent, les innovations canadiennes et les talents qui les 
ont développées sont acquis par de grandes entreprises 
étrangères. Pour lutter contre ce phénomène, les Tables 
sectorielles de stratégies économiques sur la santé et 
les sciences biologiques ont demandé en 2018 une 
augmentation du financement de dernière étape afin 
de soutenir la croissance et le développement au pays 
de grandes entreprises de référence qui peuvent être 
concurrentielles à l’échelle mondiale.

« [...] les entreprises de référence attirent, recrutent et forment 
des gestionnaires talentueux qui deviennent souvent des 
entrepreneurs dans de jeunes entreprises dérivées dans les 
biotechnologies. Ils font également l’acquisition de petites 
et moyennes [entreprises] [...] et renforcent leurs propres 
capacités tout en fournissant une solide source de financement 
pour l’écosystème national de l’innovation. »

– Tables de stratégies économiques du Canada : rapport sur la santé et les biosciences

Faible connaissance des possibilités de carrière
Une enquête menée auprès de divers groupes de la 
population canadienne en général, y compris des 
étudiants de niveau postsecondaire et des diplômés 
dans les domaines des sciences, de la technologie, 
de l’ingénierie et des mathématiques (STIM), a révélé 
une connaissance généralement faible à modérée des 
concepts et des métiers de la bioéconomie. Il est donc 
difficile pour les organisations de la bioéconomie de 
rivaliser avec celles d’autres secteurs liés aux STIM 
pour attirer les talents. Pourtant, une fois que les  

répondants au sondage ont été informés des métiers de 
la bioéconomie, ils ont manifesté de l’intérêt. Cela fait 
ressortir la nécessité d’accroître la sensibilisation et 
la communication afin que les travailleurs potentiels 
comprennent les liens entre les domaines des STIM et 
la bioéconomie. Ce genre d’activités devrait être dirigé 
vers des groupes comme les élèves du secondaire qui 
commencent à prendre des décisions liées à leur carrière. 
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POINT DE VUE DE L’INDUSTRIE 

Montréal InVivo

Faire connaître les carrières dans la bioéconomie
Au service de quelque 600 organismes locaux dans les sciences 
de la vie et les technologies de la santé dans la région du Grand 
Montréal, Montréal InVivo a une perspective unique sur les 
défis en matière de ressources humaines auxquels font face 
les entreprises de sa région, notamment dans l’aide des jeunes 
professionnels à développer les compétences demandées 
et à forger des parcours professionnels dans le domaine des 
sciences de la vie.

Profil de l’entreprise :  
Montréal InVivo

Lieu : Montréal

Employés : 8

Sous-secteurs de la bioéconomie : Tous

Montréal InVivo est l’agence de 
développement économique pour les 
sciences de la vie et les technologies  
de la santé du Grand Montréal. Elle 
soutient un écosystème qui emploie 
environ 41 000 personnes et qui 
comprend des entreprises privées, 
des organismes de recherche et des 
organismes gouvernementaux.  
Le mandat d’InVivo à Montréal est de  
créer un environnement où tous ses 
membres peuvent croître et réussir.  

Q : Pouvez-vous nous brosser un tableau de 
l’écosystème des sciences de la vie de Montréal 
aujourd’hui?  

FRANK BÉRAUD, PDG : C’est un domaine vaste et 
diversifié qui couvre tout, des biotechnologies et des 
produits pharmaceutiques à l’intelligence artificielle (IA) 
de la santé, en passant par la recherche et la fabrication. 
Ensemble, les entreprises de notre ensemble de secteurs 
contribuent à près de 80 % du PIB du Québec.

Q : Quels sont les plus grands défis en matière de RH 
pour l’écosystème dans son ensemble?  

FB : La concurrence pour les rares talents dans des 
domaines de niche. Il y a beaucoup de demandes pour 
des personnes qui ont de l’expérience dans le domaine 
des mégadonnées et de l’intelligence artificielle, par 
exemple, et nous sommes en concurrence avec d’autres 
secteurs pour les mêmes personnes. 

CLAUDIE NOËL, DIRECTRICE DU DÉVELOPPEMENT DES 
COMPÉTENCES ET DES TALENTS :  Nous devons également 
créer plus de voies pour les nouveaux professionnels vers les 
sciences de la vie. Il n’y a pas de route unique qui mène à ce 
domaine, ni d’endroit central où les gens peuvent afficher 
ou chercher un emploi. Et il y a tellement de possibilités 
en dehors du travail en laboratoire : finance, marketing, 
développement commercial, gestion de projet, juridique... 
Nous voulons que les gens, surtout les jeunes diplômés, 
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Q : Quelle est l’importance de cette cohorte de jeunes, 
de la prochaine génération?

CN : Elle est essentielle. Et vraiment, nous avons besoin 
qu’ils développent les compétences demandées avant que 
les entreprises commencent à les demander. On ne peut 
pas pourvoir 200 postes du jour au lendemain.

FB : Nous devons également améliorer le maintien en poste 
des employés dans l’ensemble de l’écosystème. Pour que 
les travailleurs restent ici et que nous profitions de leur 
expérience. Les gens doivent savoir qu’il est possible de 
faire carrière dans les sciences de la vie et les technologies 
de la santé au Québec.

Q : Comment faire? Comment faire pour attirer les 
jeunes travailleurs qui ont les bonnes compétences 
dans le domaine, et comment faire pour les retenir 
dans la province?

FB : Nous travaillons sur une plateforme appelée Carrières 
d’avenir qui permet aux gens de créer des profils professionnels 
hybrides, en combinant leurs antécédents en sciences 
de la vie avec leur expertise dans d’autres domaines 
comme la bio-informatique ou la science des données. Ce 
genre de programme pourrait s’appliquer à toutes sortes de 
cheminements de carrière, du développement des entreprises 
à la biofabrication. Si vous regardez notre propre organisation, 
la plupart d’entre nous ont des diplômes en sciences 
de la vie, mais nous travaillons en gestion de projet, en 
communication ou en entrepreneuriat.

CN : Le continuum aidera les professionnels jeunes et 
expérimentés à acquérir des compétences connexes ou 
spécialisées dans les mégadonnées et l’IA appliquées à la 
santé humaine. Nous savons que plus les gens maîtrisent les 
nouveaux domaines où la demande est forte, plus ils sont 
susceptibles de rester dans le secteur. La première cohorte 
vient tout juste d’arriver et est maintenant intégrée à diverses 
entreprises pour une période de formation immersive.

« Les gens doivent savoir qu’il est 
possible de faire carrière dans les 
sciences de la vie au Québec. »

Q : Quelle est l’ampleur de votre bassin de talents?

FB : Nous voulons qu’il soit le plus large possible. Il y a eu des 
efforts pour attirer et retenir des étudiants étrangers. Nous 
avons organisé quelques « rencontres éclair » professionnelles 
qui ont mis en contact des étudiants étrangers avec des 
employeurs locaux qui avaient des postes à pourvoir ou des 
stages à proposer, et cela a été un grand succès. Nous ciblons 
également le bassin de talents locaux pour les aider à établir 
des liens avec les employeurs locaux. Le salon de l’emploi que 
nous avons créé pour les aider à établir des liens pendant 
l’événement EFFERVESCENCE 2021 a été un grand succès. 
Cela montre qu’il faut une plateforme spécialisée où les 
entreprises et les candidats peuvent se trouver.

CN : Nous avons également mis sur pied un partenariat 
avec la Ville de Montréal qui offre un soutien financier 
aux femmes en sciences de la vie pour qu’elles étudient 
l’entrepreneuriat. L’idée, c’est que si nous encourageons 
plus de femmes à devenir entrepreneures, nous pouvons 
augmenter le nombre de femmes occupant des postes 
de direction. Les femmes représentent moins de 15 % des 
membres de conseils d’administration dans le secteur.

Q : Vous avez dit tout à l’heure que vous voulez vous 
assurer que les travailleurs sont au courant de toutes 
les possibilités qu’offre l’écosystème. Comment faire?

CN : Nous travaillons actuellement avec Pharmabio 
Development sur une plateforme qui énumère les types 
de compétences que recherchent les entreprises de 
biotechnologie et les emplois dans le secteur qui existent 
à l’extérieur d’un laboratoire humide. Nous pouvons nous 
en servir pour attirer plus de gens dans le secteur. Mais 
nous devons absolument continuer à promouvoir les 
diverses voies d’accès aux sciences de la vie.
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Qui compose  
la bioéconomie?
La bioéconomie au Canada compte quelque 12 000 organisations qui, ensemble, employaient près de 
200 000 personnes en 2019 dans un large éventail de fonctions, et qui comprennent des entreprises 
commerciales ainsi que des établissements de recherche hospitaliers et universitaires. La plupart sont 
de petites entreprises concentrées en Ontario et dans l’Ouest canadien, la majorité étant axée sur la 
biosanté et près de la moitié faisant de la R.-D.  

Employeurs dans le profil
Les petites et moyennes entreprises dominent le secteur. 
Parmi les organisations sondées, plus des trois quarts 
(83 %) comptaient moins de 50 employés, et près du 
quart (24 %) en comptaient moins de cinq. Seules 10 % 
d’entre elles avaient 100 employés ou plus. Très peu de 
ces entreprises (à peine 30 %) ont leur propre service des 
ressources humaines. 

Ces chiffres n’ont pas beaucoup changé depuis la première 
étude d’IMT de BioTalent Canada en 2008, ce qui indique 
qu’il faut continuer à fournir des mesures de soutien qui 
permettront aux entreprises de croître et de devenir des 
entreprises de taille moyenne et, en fin de compte, de 
grandes entreprises de référence.

Les revenus et les distributions des entreprises de la 
bioéconomie sont demeurés plus ou moins constants 
depuis la première étude d’IMT de BioTalent Canada en 
2008. En 2020, plus de la moitié des entreprises (55 %) 
ont déclaré des revenus bruts annuels totaux inférieurs 
à 1 million de dollars. Quelques-uns des acteurs les plus 
importants (7 %) ont déclaré des revenus bruts totaux de  
50 millions de dollars ou plus.
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FIGURE 1. Entreprises de la bioéconomie selon le nombre total d’employés

Source : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs (2020)

FIGURE 2. Entreprises par revenu annuel brut total (données comparatives)
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Sources : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs (2020) et Séquençage des données (2013). 

Remarque : Les proportions pour 2008 ont été ajustées pour éliminer le % de « Aucune réponse » à 16 %. Pour les catégories de données de 2013,  
les réponses « Pas encore de revenu » et « Moins de 49 000 $ » ont été combinées dans la catégorie « De 0 $ à 49 999 $ » dans ce graphique à des fins  
de comparabilité.
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FIGURE 3. Entreprises de la bioéconomie selon l’âge

Source : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs (2020)

FIGURE 4. Entreprises par sous-secteur primaire

Source : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs (2020)

18 BioTalent Canada · RAPPORT NATIONAL



Plus des deux tiers (69 %) des répondants au sondage ont 
déclaré que leur entreprise existe depuis 20 ans ou moins. 
Près du quart (22 %) des entreprises ont été établies au 
cours des cinq dernières années. Même avec ces proportions 
élevées d’entreprises relativement jeunes, l’âge moyen des 
entreprises de bioéconomie augmente dans l’ensemble, la 
proportion des entreprises de plus de 25 ans ayant augmenté 
de 8 points de pourcentage depuis 2013. C’est un bon signe 
pour le secteur, car les entreprises restent en affaires plus 
longtemps, un élément clé de l’expansion du secteur.

Parmi les quatre sous-secteurs primaires, la biosanté est de 
loin le plus important, représentant plus de la moitié (54 %) 
de toutes les entreprises de la bioéconomie. 

Toutefois, cette répartition ne dit pas tout, puisque plus 
de la moitié (53 %) du travail des entreprises est 
interdisciplinaire, c’est-à-dire qu’il couvre plus d’un sous-
secteur. Lorsque l’on tient compte des activités d’un  
sous-secteur secondaire, la proportion d’entreprises actives 
dans le secteur de la bioénergie fait plus que doubler, passant 
à 11 %, et celle des entreprises d’agrobiotechnologie atteint 
35 %. Cela représente un changement important par rapport 
à 2013, où seulement 16 % des entreprises ont déclaré une 
activité primaire ou secondaire en agrobiotechnologie. Les 
activités dans la biosanté et bio-industrielles ont également 
augmenté depuis 2013.

FIGURE 5. Entreprises par sous-secteur primaire et secondaire – changements depuis 2013
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Sources : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs (2020) et Séquençage des données (2013). 

La répartition des sous-secteurs primaire et secondaire des entreprises commence à changer.
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Le Système de classification des industries de l’Amérique du 
Nord (SCIAN) donne une vision différente de la bioéconomie 
et de ses domaines d’intérêt. Le SCIAN 541710 fait référence 
à la R.-D. en sciences physiques, en génie et en sciences 

de la vie, qui représente plus du quart (28 %) des 
établissements de la bioéconomie. Le deuxième segment 
en importance est celui des autres industries et industries 
manufacturières (SCIAN 11, 22, 31-33), à 23 %.

FIGURE 6. Établissements de la bioéconomie par secteur industriel du SCIAN
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(SCIAN 11, 22, 31-32)
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R.-D. en sciences physiques, en 
génie et en sciences de la vie 
(SCIAN 541710)

12 336
établissements

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

Remarque : La somme des pourcentages peut ne pas correspondre à 100 % suite à l'arrondissement
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La répartition de l’activité dans la bioéconomie à l’échelle du pays est également demeurée assez constante depuis 2008. 
Aujourd’hui, près des deux tiers des entreprises canadiennes de la bioéconomie (64 %) sont situées en Ontario, en Alberta 
et en Colombie-Britannique.  

FIGURE 7. Entreprises par région

Sources : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs (2020) et Séquençage des données (2013). 

Remarque : Les proportions pour 2013 ont été ajustées pour éliminer le pourcentage de « Aucune réponse » à 10,7 %. Les différences de tendance  
pour les régions du Québec et de l’Atlantique pour la période de 2013 sont difficiles à interpréter. Compte tenu des similitudes entre 2008 et 2020,  
les données de 2013 peuvent être un artefact de l’échantillonnage de l’enquête et des taux de réponse pour cette période de l’enquête.

La bioéconomie demeure largement concentrée en Ontario, 
dans l’Ouest canadien et au Québec.
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Travailleurs dans le profil
La main-d’œuvre de la bioéconomie couvre un large éventail de professions dans divers secteurs. Le tableau 1 présente 
les 10 principaux codes du SCIAN et le niveau d’emploi estimé. 

TABLEAU 1. Estimations de l’emploi dans la bioéconomie par secteur, 2019

Secteur Emploi dans la 
bioéconomie

Part de l’emploi 
total dans la 
bioéconomie

Fabrication de produits pharmaceutiques et de médicaments (SCIAN 3254) 30 850 15 %

Hôpitaux (SCIAN 6220) 29 040 15 %

R.-D. en sciences physiques, en génie et en sciences de la vie (SCIAN 541710) 28 990 15 %

Fabrication de fournitures et de matériel médicaux (SCIAN 339110) 19 990 10 %

Laboratoires d’essai (SCIAN 541380) 18 890 9 %

Universités (SCIAN 6113) 12 580 6 %

Fabrication de savon, de détachants et de produits de toilette (SCIAN 3256) 11 480 6 %

Fabrication d’appareils de mesure et de commande et d’appareils médicaux 
(SCIAN 334512) 6 610 3 %

Fabrication d’aliments pour animaux (SCIAN 3111) 5 010 3 %

Aquaculture (SCIAN 1125) 4 340 2 %

Autre 31 490 16 %

Total 199 270 100 %

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

La plupart de ces emplois peuvent être classés dans les catégories suivantes :

 ` Recherche et développement : Emplois liés à 
l’innovation et à l’introduction de nouveaux droits de 
propriété intellectuelle, processus, produits et services 
Exemples : directeurs de recherche, scientifiques, techniciens de 
laboratoire, coordonnateurs d’essais

 ` Fabrication (production) : Emplois qui impliquent 
la transformation de matériaux en produits finis 
Exemples : ingénieurs, techniciens

 ` Distribution : Emplois qui consistent à déplacer des 
marchandises des fabricants aux points de vente 
Exemples : gestionnaires de la logistique, coordonnateurs  
de la distribution, manutentionnaires

 ` Gestion générale, finance et administration : 
Emplois liés à la gestion d’une entreprise, d’un 
service ou d’une unité 
Exemples : cadres supérieurs, analystes budgétaires, adjoints 
administratifs, spécialistes des ressources humaines

 ` Juridique et réglementaire : Emplois axés sur la 
prestation de services juridiques ou la surveillance des 
exigences réglementaires en matière de conformité 
Exemples : avocats, agents de brevets, spécialistes de  
la conformité

 ` Contrôle de la qualité et assurance de la qualité : 
Emplois axés sur la gestion de la qualité des processus 
ou des produits 
Exemples : analystes du contrôle de la qualité, vérificateurs de 
l’assurance de la qualité, techniciens du contrôle de la qualité

 ` Marketing, développement commercial, ventes 
et communications : Emplois qui consistent à 
promouvoir et à faire connaître les organisations  
et leurs produits, à vendre des produits et à saisir 
des occasions d’affaires 
Exemples : gestionnaires des ventes, représentants du  
service à la clientèle, spécialistes du marketing, stratèges  
des médias sociaux.

 ` Technologies de l’information : Emplois qui 
comprennent l’installation, l’entretien et la 
surveillance d’ordinateurs, de réseaux et de 
systèmes associés 
Exemples : analystes de données, développeurs de logiciels  
et de sites Web, programmeurs, spécialistes du soutien des TI
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La R.-D. et le secteur manufacturier représentent près de 
la moitié des emplois de la bioéconomie dans l’ensemble 
(26 % et 22 %, respectivement), suivis de « Autre » (emplois 
qui ne correspondent pas aux catégories décrites ci-dessus) 
à 17 %. La catégorie « Autre » est particulièrement prévalente 
dans le sous-secteur de la biosanté, deuxième après la R.-D.

L’emploi dans la bioéconomie est fortement concentré 
dans la biosanté. Plus de la moitié (58 %) de tous les 
employés travaillent dans ce sous-secteur, et un autre 
quart (21 %) dans le sous-secteur bio-industriel.

TABLEAU 2. Emploi par catégorie d’emploi et sous-secteur

Catégorie d’emploi Total Agrobio- 
technologie

Bioénergie Biosanté Bio-industrie

Recherche et développement 26 % 24 % 27 % 30 % 19 %

Fabrication (production) 22 % 32 % 36 % 13 % 38 %

Gestion, finance et administration 14 % 19 % 15 % 13 % 13 %

Distribution 5 % 6 % 5 % 5 % 6 %

Contrôle de la qualité et assurance de la qualité 5 % 5 % 4 % 5 % 5 %

Marketing, développement commercial, 
ventes et communications 5 % 7 % 3 % 5 % 4 %

Affaires juridiques et réglementaires 2 % 2 % 2 % 2 % 1 %

Technologies de l’information 3 % 2 % 2 % 4 % 2 %

Autre 17 % 4 % 7 % 23 % 13 %

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

FIGURE 8. Estimations de l’emploi dans la bioéconomie par sous-secteur

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

23Gros plan sur la bioéconomie · INFORMATION SUR LE MARCH� DU TRAVAIL



La répartition régionale des emplois dans la bioéconomie 
reflète celle des entreprises de la bioéconomie, dont les 
concentrations sont les plus élevées en Ontario, dans l’Ouest 
canadien et au Québec. La répartition est assez constante 

2 L’Ouest canadien comprend l’Alberta et la Colombie-Britannique Les Prairies comprennent le Manitoba et la Saskatchewan Le Canada atlantique 
comprend le Nouveau-Brunswick, Terre-Neuve-et-Labrador, la Nouvelle-Écosse et l’Île-du-Prince-Édouard

3 Statistique Canada (2021). Tableau 14-10-0335-02.
4 Statistique Canada. Tableau 14-10-0359-01 Caractéristiques de la population active selon le groupe autochtone et le niveau de scolarité atteint (x 1 000).
5 Statistique Canada. Tableau 13-10-0347-01 Situation d’activité des adultes avec et sans incapacité.
6 Statistique Canada (2021). Tableaux des données, Recensement 2016.
7 Statistique Canada (2021). Tableau 14-10-0083-01.

entre les sous-secteurs, à l’exception de l’agrobiotechnologie, 
qui comprend les entreprises aquacoles et qui compte un 
nombre d’emplois nettement plus élevé dans les régions 
côtières de l’Atlantique et de l’Ouest.

TABLEAU 3. Emploi par région et sous-secteur, 2019

Région2 Total Agrobiotechnologie Bioénergie Biosanté Bio-industrie

Atlantique 5 % 13 % 4 % 5 % 4 %

Québec 28 % 20 % 27 % 28 % 32 %

Ontario 38 % 27 % 33 % 41 % 38 %

Prairies 5 % 6 % 8 % 5 % 3 %

Ouest 24 % 33 % 28 % 22 % 23 %

Territoires < 1 % < 1 % < 1 % 1 % < 1 %

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

Lisez nos rapports sur les centres régionaux et métropolitains 
pour avoir une meilleure idée du marché du travail de la 
bioéconomie au Canada.

Équité et diversité de l’effectif

Les femmes représentent en moyenne environ le tiers  
(34 %) des travailleurs de la bioéconomie dans l’ensemble 
et encore plus dans les domaines de l’agrobiotechnologie 
et de la biosanté (37 % et 40 %, respectivement). D’autres 
groupes sont moins représentés, les minorités visibles 
représentant en moyenne 20 % de la main-d’œuvre de la 
bioéconomie, les professionnels formés à l’étranger (PFE), 
17 % et les immigrants récents (ceux qui sont au Canada 
depuis moins de cinq ans), moins de 10 %. Les travailleurs 
autochtones et les travailleurs handicapés ne représentent  
toujours que 1 % chacun de la main-d’œuvre de la bioéconomie. 

Il s’agit d’une représentation généralement plus faible 
que dans l’ensemble de la population active canadienne, 
où les femmes représentent 47,5 % des travailleurs,3 les 
personnes handicapées 10 %4 et les Autochtones 3,5 %5. 
Les minorités visibles représentent 22 % de l’ensemble de 
la main-d’œuvre canadienne, ce qui est presque identique 
à la bioéconomie,6 et les immigrants récents sont mieux 
représentés dans la bioéconomie que dans l’ensemble de 
la population active, où ils ne représentent que 4 % des 
travailleurs7. Ces constatations suggèrent qu’il pourrait y 
avoir des populations sous-représentées qui pourraient 
être d’importantes sources de nouveaux talents pour la 
bioéconomie à l’avenir.
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L’accent mis sur les groupes sous-représentés pourrait 
ouvrir de nouveaux bassins de talents.

FIGURE 9. Proportion moyenne de travailleurs par groupe en quête d’équité

Source : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs (2020)
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POINT DE VUE DE L’INDUSTRIE 

Farmers Edge

Virage vers les RH numériques 
pendant une pandémie

Lorsque la pandémie de COVID-19 a frappé, l’équipe des 
RH de Farmers Edge n’a pas été déstabilisée; elle a favorisé 
le recrutement et le maintien en poste à distance pour 
élargir son bassin de candidats. Le passage aux pratiques 
de RH numériques aide l’entreprise à trouver le personnel 
hautement qualifié dont elle a besoin pour accroître 
et développer une culture d’entreprise commune pour 
dynamiser sa main-d’œuvre internationale diversifiée. 

Profil de l’entreprise : Farmers Edge

Lieu : Winnipeg

Employés : 500

Sous-secteur de la bioéconomie : 
Agrobiotechnologie

Entreprise de logiciels à l’avant-garde de 
l’agriculture numérique et des technologies 
propres, Farmers Edge offre des solutions 
analytiques et du soutien technique 
pour aider les agriculteurs à accroître leur 
rendement, à améliorer la santé des sols, à 
rationaliser leurs opérations et à mettre en 
œuvre des pratiques respectueuses  
du climat.

Q : Quels étaient vos objectifs en matière de ressources 
humaines avant la pandémie et comment les mesures 
de confinement les ont-elles touchés?

COLLEEN COATS, VICE-PRÉSIDENTE, PERSONNEL ET 
CULTURE : Notre objectif est de mener la prochaine 
révolution agricole. Nous augmentions notre main-d’œuvre 
au début de la pandémie, en développant notre équipe 
multinationale pour créer des fermes intelligentes, 
en tirant parti de la forte croissance de l’agronomie 
numérique, des nouveaux partenariats d’assurance et 

des ventes de crédits de carbone. De toute évidence, les 
mesures de confinement nous ont obligés à modifier 
considérablement nos tactiques.

Q : Qu’avez-vous fait à ce sujet?

CC : Nous sommes passés aux entrevues virtuelles et à 
l’embauche à distance. Nous avons intégré des personnes qui 
n’avaient jamais mis les pieds dans nos bureaux et leur avons 
envoyé de l’équipement. Nous pouvons recruter partout, 
et les candidats ne se limitent pas à chercher un emploi 
à Winnipeg, par exemple, ou à se rendre au milieu de 
l’Alberta pour assister à un salon de l’emploi. À mesure 
que les choses évolueront, nous mettrons encore davantage 
l’accent sur le recrutement et l’embauche à distance.

Q : Avec ces options et cette souplesse, faites-vous toujours 
face à des défis en matière de ressources humaines?

CC : Oh, bien sûr. Nous devons attirer des gens pour des 
postes vraiment uniques qui exigent des ensembles de 
compétences spécialisées : des agrométéorologues, par 
exemple, ou des gens ayant des compétences spécialisées 
en agronomie et en technologie. Nous fonctionnons 
dans un environnement très fluide et rapide qui n’est 
pas adéquat pour tout le monde. Nous voulons des 
pionniers, des penseurs et des gens d’action passionnés 
par la réinvention de l’expérience client, la création de 
technologies perturbatrices et ouverts à l’apprentissage 
et à l’adaptation au fur et à mesure. Ce talent peut être 
difficile à trouver.
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« Nous voulons des gens qui sont des pionniers, qui sont 
ouverts à l’apprentissage et à l’adaptation au fur et à mesure. »

Q : Le défi consiste donc à trouver le « juste équilibre »  
entre les compétences techniques, les compétences 
générales et la culture personnelle, n’est-ce pas?

CC : C’est exact. Nous bâtissons une main-d’œuvre diversifiée 
avec des personnes de milieux variés, aux opinions et 
aux idées différentes, qui peuvent apporter de nouvelles 
perspectives et une passion pour ce qu’elles font le mieux. 
Nous avons des talents établis dans six pays et issus de 
diverses cultures; nous devons harmoniser leurs valeurs 
personnelles et professionnelles, créer un environnement 
motivant et travailler ensemble vers un objectif commun. 
De plus, dans un marché restreint de talents, le maintien en 
poste des employés est essentiel. Nos plans de relève nous 
aident à cet égard.

Q : Avez-vous des stratégies numériques pour favoriser 
la culture et la rétention?

CC : Notre chef de la direction anime une série de réunions 
« Town Hall » virtuelles qui rassemblent les équipes, offrent 
des mises à jour importantes, célèbrent les réalisations 
de tout un chacun, donnent aux membres de l’équipe 
la possibilité de présenter leurs idées, d’exprimer leurs 
opinions, de poser des questions et de discuter de ce 
qu’ils peuvent faire pour aider l’entreprise à réussir. Nous 
faisons un sondage après ces réunions pour voir comment 
nous pouvons continuer à nous améliorer. Nous avons 
également mis en place une « boîte dérangeante » qui 
permet aux membres de l’équipe de soumettre leurs idées, 
des suggestions et des questions de façon numérique.

Nous sommes toujours à la recherche de différentes 
façons d’interagir avec les membres de notre équipe  
et de communiquer efficacement avec tout le monde :  
comment les jeunes employés veulent-ils avoir de 
nos nouvelles? L’équipe technique souhaite-t-elle 
avoir des discussions internes ou en personne? Nous 
devons continuellement travailler à nos stratégies de 
maintien en poste, à la création d’une main-d’œuvre 
pleinement engagée, à la facilitation de la croissance 
des compétences et, en même temps, saisir la nature 
changeante du travail.

Q : Dans quelle mesure la résolution des défis en 
matière de talents est-elle essentielle à votre succès 
continu?

CC : Nos talents seront le moteur de nos résultats. La pandémie 
a accéléré notre rythme de croissance. Nous nous positionnons 
pour révolutionner le secteur et amener les gens à penser 
différemment. Nous devons nous assurer que nous sommes 
prêts pour cet avenir.
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Perspectives du  
marché du travail
Compte tenu de l’état actuel de la bioéconomie, de quoi le secteur aura-t-il besoin en termes de main-d’œuvre 
d’ici la fin de la décennie actuelle? Selon les estimations, il faudra 65 000 travailleurs de plus d’ici 20298. Compte 
tenu des conditions prévues, l’offre de main-d’œuvre ne sera pas suffisante pour répondre à cette demande. 
Dans de nombreux sous-secteurs, d’ici 2022, il y aura deux possibilités d’emploi pour chaque candidat. D’ici la 
fin de la décennie, cette proportion pourrait atteindre 4 pour 1 dans certains cas.

8 Il est à noter que, bien que le présent rapport porte principalement sur les employeurs du secteur privé, toutes les prévisions et la modélisation 
comprennent des travailleurs réels et potentiels du secteur public, du secteur de l’éducation et du secteur privé.

9 Cette étude a examiné trois périodes pour ses prévisions économiques : le présent (pour explorer les changements liés à la pandémie entre 2019 et 2020),  
le court terme (de 2021 à 2024) et le moyen et le long terme (de 2025 à 2029).

L’emploi dans la bioéconomie devrait croître d’environ 1,5 %  
entre 2021 et 20249, atteignant 214 000 travailleurs. Après 
2024, le taux de croissance devrait ralentir, mais l’emploi 
continuera de croître d’environ 1,0 % entre 2025 et 2029. 
D’ici la fin de la décennie, le secteur emploiera plus de  
233 000 personnes.

Lisez notre rapport sur l’offre et 
la demande pour en savoir plus 
sur les besoins de main-d’œuvre 
en bioéconomie au Canada.
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FIGURE 10. Facteurs d’offre de main-d’œuvre dans la bioéconomie

La bioéconomie exige une main-d’œuvre hautement qualifiée 
et souvent hautement spécialisée. C’est pourquoi le secteur 
dépend actuellement de l’enseignement postsecondaire pour 
la plupart de ses talents. Les travailleurs éventuels peuvent être 
des diplômés canadiens d’établissements postsecondaires, 
des étudiants étrangers qui deviennent immigrants après 
l’obtention de leur diplôme ou des immigrants récents ayant 
des diplômes pertinents. �tant donné la contiguïté de la 
bioéconomie à d’autres secteurs de l’économie, le recyclage 
des travailleurs sans emploi ou sous-employés dans des 
industries pertinentes comme la fabrication traditionnelle 
pourrait constituer une autre source de main-d’œuvre.

Les jeunes (de moins de 25 ans)10 ont toujours joué un rôle 
essentiel dans l’offre de main-d’œuvre, car ils représentent 
les inscriptions futures aux programmes d’éducation et les 
prochaines générations de travailleurs qualifiés. Pourtant, 
la part des jeunes dans la population canadienne diminue 
constamment depuis 2000 et continuera probablement 
de diminuer, passant de 33 % en 2000 à 26 % d’ici 2029. 
En revanche, le nombre de personnes de 55 ans et plus 
continue d’augmenter et devrait atteindre 34 % d’ici 2029.

10 La définition de « jeune » varie selon la source. BioTalent Canada définit les « jeunes » comme des personnes ayant moins de 30 ans, mais les données de 
base du présent rapport définissent les jeunes comme des personnes ayant moins de 25 ans.

11 Pour une ventilation complète des sous-secteurs et du nombre d’ouvertures de postes prévues, voir « Gros plan sur la bioéconomie » de BioTalent Canada. 
Une perspective sur l’offre et la demande.

Même si, dans l’ensemble, le noyau de la population en âge 
de travailler (les personnes âgées de 25 à 54 ans) devrait 
se maintenir autour de 40 % jusqu’en 2029, la tendance 
combinée d’une proportion moindre de jeunes et d’un 
plus grand nombre de personnes de plus de 55 ans est 
préoccupante, puisqu’un apport important de jeunes est 
nécessaire sur le marché du travail afin de remplacer les 
travailleurs plus âgés.

Dans de nombreux sous-secteurs 
de la bioéconomie, il y aura 
deux possibilités d’emploi pour 
chaque candidat d’ici 202211. 
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L’immigration est donc essentielle pour répondre à la 
demande de main-d’œuvre. À l’heure actuelle, seulement  
9 % des travailleurs de la bioéconomie sont des immigrants 
récents et 17 % sont des professionnels formés à l’étranger 
(PFE), ce qui laisse entrevoir la possibilité d’accroître le 
recrutement parmi ces populations. Bien que le nombre 
d’immigrants diplômés au Canada ait diminué en 2020 en 
raison de la COVID-19, on s’attend à ce qu’il augmente de 
nouveau et atteigne 111 500 personnes d’ici 2029. Parmi 
ces immigrants, 39 000 environ devraient avoir un diplôme 

lié à la bioéconomie, ce qui représente un bassin de talents 
hautement qualifiés qui peuvent aider à combler les pénuries 
de main-d’œuvre anticipées. L’expérience montre que les 
politiques publiques peuvent appuyer cette tendance : entre 
2010 et 2014, les changements apportés aux politiques 
gouvernementales ont entraîné une augmentation de 
40 % du nombre d’immigrants ayant fait des études 
postsecondaires, des études antérieures ou détenant  
des permis de travail.

Entre 2010 et 2014, les changements apportés aux politiques 
gouvernementales ont entraîné une augmentation de 40 % du 
nombre d’immigrants ayant fait des études postsecondaires, 
des études antérieures ou détenant des permis de travail.

Demande d’emploi et exigences en matière de compétences
On s’attend à ce que l’emploi dans la bioéconomie augmente au cours de la période de prévision. Toutefois, chaque 
sous-secteur connaîtra ses propres tendances d’expansion et de contraction.

TABLEAU 4. Perspectives d’emploi par sous-secteur

Général Biosanté Bio-industrie Agrobiotechnologie Bioénergie

Changement (%)  
de 2019 à 2020 +4.3 % +6.8 % +4.3 % (-1.6 %) (-4.7 %)

Emploi en 2020 208 000 124 000 44 000 26 000 13 500 

Emploi en 2024 214 000  126 000 45 000 29 000 14 000 

Emploi en 2029 223 000  131 000 47 500 30 000 13 500 

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

Biosanté

La biosanté a crû plus rapidement que tout autre sous-secteur 
en 2020, en grande partie en raison de l’augmentation de la 
fabrication de produits pharmaceutiques et de médicaments. 
L’emploi a augmenté de 6,8 %, atteignant 124 000 postes, et 
devrait demeurer au-dessus des niveaux prépandémiques 
tout au long de la période de prévision, malgré une légère 
contraction (1,1 %) en 2021. Le sous-secteur de la biosanté 
devrait employer environ 126 000 travailleurs d’ici 2024 et plus 
de 131 000 travailleurs d’ici 2029.  

Bio-industrie

L’emploi dans le sous-secteur bio-industriel a augmenté de 4,3 % 
pour atteindre 44 000 travailleurs en 2020, principalement pour 
soutenir la demande accrue de produits de soins personnels 
et de nettoyage. À mesure que l’économie se rétablira de la 
pandémie, les niveaux d’emploi dans ce sous-secteur devraient 
revenir à la normale et atteindre environ 47 500 travailleurs 
d’ici 2029.

30 BioTalent Canada · RAPPORT NATIONAL



Agrobiotechnologie

L’emploi dans le secteur de l’agrobiotechnologie a chuté 
de 1,6 % pour s’établir à 26 000 travailleurs en 2020, 
principalement en raison de la contraction de l’industrie 
de l’aquaculture causée par la réduction de la demande de 
fruits de mer provenant des restaurants et des navires de 
croisière. Une croissance relativement faible du sous-secteur 
est prévue pendant la période de prévision, le nombre total 
d’emplois dépassant 30 000 d’ici 2029.

Bioénergie

L’emploi dans le secteur de la bioénergie a chuté de 4,7 % 
pour s’établir à 13 500 travailleurs en 2020, soit la plus forte 
contraction de tous les sous-secteurs de la bioéconomie. 
Cela s’explique par les pertes d’emplois dans le secteur de la 
transformation des oléagineux, les fermetures temporaires 
d’usines et la réduction de la capacité d’exploitation, ainsi 
que par la réduction des profits associés au passage de 
certaines installations à la production de désinfectant pour 
les mains. Le sous-secteur devrait connaître une reprise 
partielle, mais la croissance de l’emploi sera faible pendant 
quelques années, suivie d’une légère baisse pour le reste 
de la période de prévision. L’emploi dans le sous-secteur 
devrait atteindre un sommet de 14 000 emplois d’ici 2024, 
avant de retomber à moins de 13 500 emplois d’ici 2029.

Le fossé de la biofabrication

La pandémie de COVID-19 a mis en évidence une lacune importante de la bioéconomie 
canadienne : la capacité de fabrication et de transformation biologiques. Au départ, le Canada 
n’était pas en mesure de produire suffisamment d’équipement de protection individuelle 
(EPI) pour répondre à ses besoins et n’avait aucune capacité nationale de mettre au point et 
de fabriquer des vaccins. Des engagements ont été pris pour construire des installations afin 
de remédier à la situation, mais ces installations nécessiteront du personnel qualifié pour les 
exploiter. Et il n’y a pas de bassin de talents à l’heure actuelle.

Selon les estimations, le Canada aura besoin de 16 140 travailleurs supplémentaires dans 
le secteur de la biofabrication d’ici 2029 (5 160 rien que dans le secteur de la fabrication de 
produits de biosanté), même sans tenir compte de la 
croissance attribuable aux investissements annoncés 
récemment. Seulement 25 % de ces postes seront 
pourvus par l’offre prévue pendant cette période.

Pour combler les pénuries de main-d’œuvre, la 
bioéconomie devra élaborer de nouvelles stratégies, 
comme la formation de travailleurs d’autres secteurs 
et le recrutement plus actif à l’extérieur des bassins 
de main-d’œuvre traditionnels, y compris dans 
celui des personnes de groupes démographiques 
sous-représentés dans la bioéconomie, comme les 
Autochtones, les nouveaux arrivants au Canada et  
les personnes vivant avec un handicap.
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Expansion et remplacement
Entre 2021 et 2029, on aura besoin de 65 000 travailleurs 
supplémentaires dans l’ensemble de la bioéconomie, 
principalement afin de remplacer les retraités ou les personnes 
qui quittent le marché du travail pour d’autres raisons – c’est-
à-dire pour répondre à la demande de remplacement. En outre, 
certains de ces travailleurs seront également nécessaires pour 
pourvoir de nouveaux emplois à mesure que les industries 
croissent (demande de main-d’œuvre d’expansion).

La demande de remplacement devrait demeurer relativement 
stable tout au long de la période de prévision. En revanche, 
la demande de main-d’œuvre d’expansion devrait fluctuer 
légèrement. L’expansion est la plus faible en 2021, alors 

que la bioéconomie se contracte à nouveau aux niveaux 
prépandémiques. Un deuxième léger repli est prévu en 
2025, car la reprise économique se traduira par des taux 
d’intérêt plus élevés qui entraîneront probablement une 
réduction des investissements dans la bioéconomie.

Les postes en fabrication et en R.-D. figurent parmi les 
trois principaux domaines où les employeurs doivent 
embaucher dans les quatre sous-secteurs, et il est 
essentiel de pourvoir les deux : la R.-D. stagnera s’il  
n’y a pas suffisamment de travailleurs pour produire  
les développements. 

FIGURE 11. Aperçu des besoins d’embauche par type de demande
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Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

Les postes en fabrication et en R.-D. figurent parmi les  
trois principaux domaines où les employeurs doivent 
embaucher dans les quatre sous-secteurs.
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TABLEAU 5. Exigences d’embauche par sous-secteur en 2029

Sous-secteur Travailleurs 
nécessaires 

Type de demande Rôles clés

Biosanté 36 000 Principalement  
du remplacement

 ` R.-D. (25 %)
 ` Gestion, finance et administration (16 %)
 ` Fabrication (14 %)

Bio-industrie 14 500 Principalement  
du remplacement

 ` Fabrication (40 %)
 ` R.-D. (15 %)
 ` Gestion, finance et administration (15 %)

Agrobiotechnologie 11 000 Près de la moitié  
de l’expansion 
jusqu’en 2023

 ` Fabrication (35 %)
 ` Gestion, finance et administration (23 %)
 ` R.-D. (15 %)

Bioénergie 3 300 Presque entièrement 
du remplacement

 ` Fabrication (39 %)
 ` R.-D. (19 %)

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

Pour obtenir des travailleurs hautement qualifiés, les  
quatre sous-secteurs rivaliseront entre eux et avec des 
entreprises d’autres secteurs des STIM. La bataille sera 
particulièrement intense à propos des candidats ayant 
des diplômes techniques tels que des diplômes en génie 
chimique, en biotechnologie, en médecine, en biologie et 
en sciences de la vie. Certaines entreprises de bioéconomie 
peuvent aussi se retrouver face à des acteurs des secteurs 
de l’agriculture ou des services publics, à des fabricants ou 
à des organisations des secteurs de l’éducation, des services 
scientifiques et techniques, des hôpitaux et d’autres secteurs 
médicaux. La concurrence pour les travailleurs comme ceux 
des ressources humaines, du marketing, de la logistique 
et d’autres domaines non techniques sera généralisée et 
couvrira tous les segments de l’économie en général. Dans ce 
concours de talents, les entreprises qui n’ont pas de service 
RH formel peuvent se trouver désavantagées.

La demande d’emploi anticipée peut être combinée à l’offre 
prévue pour modéliser où les besoins en main-d’œuvre seront 
les plus criants tout au long de la période de prévision. Tous les 
sous-secteurs ont déclaré avoir des difficultés d’embauche. 
Les perspectives indiquent que ces difficultés se poursuivront 
et s’aggraveront probablement jusqu’en 2029.

PERSPECTIVES 
DE L’OFFRE 
ET DE LA 
DEMANDE

Gros plan sur 
la bioéconomie
INFORMATION SUR LE  
MARCH� DU TRAVAIL
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Principaux défis en matière de RH

Les employeurs du secteur de la bioéconomie classent les RH parmi les cinq principaux 
obstacles au développement des entreprises. Plus de la moitié (56 %) font état de pénuries 
de compétences et de main-d’œuvre au niveau de la gestion (en hausse par rapport à 43 % 
en 2013), tandis que 61 % font état de pénuries de compétences et de main-d’œuvre dans 
les domaines de la recherche et de la technologie (en hausse de 24 points de pourcentage 
par rapport à 2013). Ces problèmes sont probablement aggravés par le manque de personnel 
spécialisé en ressources humaines dans la plupart des entreprises de bioéconomie : seulement 
30 % ont un service officiel des ressources humaines.

Principaux enjeux

40 %
Manque de 
candidats qualifiés 
possédant 
l’expérience ou 
les compétences 
spécialisées 
requises

36 %
Capital ou 
ressources 
insuffisants pour 
payer des salaires 
concurrentiels 
afin d’attirer et de 
maintenir en poste 
des candidats 
qualifiés

30 %
Manque de 
candidats 
qualifiés ayant 
des compétences 
pratiques/non 
scolaires

16 %
Perte de candidats 
et d’employés au 
profit de grandes 
organisations bien 
connues 

13 % 
Manque de 
candidats

Quelles sont les lacunes en matière  
de compétences?

 ` Compétences générales : La résolution de 
problèmes, la collaboration et la communication 
constituent les lacunes les plus importantes en 
matière de compétences chez les candidats et  
les nouveaux employés.  

 ` Compétences en affaires : Les entreprises 
qui cherchent à prendre de l’expansion et à 
commercialiser des innovations issues de la R.-D. 
veulent que davantage d’employés possèdent des 
connaissances et des compétences plus solides en 
matière de développement commercial.

 ` Compétences techniques : Il existe des lacunes, 
tant chez les nouveaux diplômés que chez les 
employés de longue date qui ne parviennent pas à 
suivre le rythme de l’avancement des technologies 
ou des connaissances.  

Comment les entreprises recrutent-elles?
La plupart des employeurs du secteur de la bioéconomie 
se fient aux contacts personnels et aux recommandations 
d’employés (74 %) et aux banques d’emplois ou à d’autres 
ressources en ligne (67 %). Ces approches figurent parmi 
les principales stratégies depuis 2008, tout comme les sites 
Web des entreprises (dont le taux d’utilisation est passé 
de 62 % en 2013 à 41 % en 2020) et les salons de l’emploi 
(dont le taux d’utilisation est passé de 80 % en 2008 à 
seulement 8 % en 2020). Bien qu’aucun lien causal direct 
ne puisse être établi, il est possible que le recours aux 
contacts personnels et aux recommandations contribue  
à la diversité limitée de la bioéconomie.
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Dans l’ensemble, 62 % des entreprises sondées ont 
signalé des difficultés importantes ou certaines à 
recruter et à maintenir en poste du personnel qualifié. 
Les grandes entreprises semblent éprouver ces difficultés 
de façon plus aiguë : 72 % des entreprises dont les revenus 
annuels sont de 50 millions de dollars ou plus signalent 
des problèmes de recrutement et de maintien en poste, 
comparativement à 54 % de celles dont les revenus sont 
inférieurs à 50 millions de dollars.

Les entreprises ont particulièrement de la difficulté à 
embaucher pour des postes de niveau intermédiaire, 

en partie en raison du manque d’entreprises de taille 
moyenne dans la bioéconomie et en partie parce qu’il est 
difficile pour les petites et moyennes entreprises d’offrir 
des incitatifs qui en valent la peine pour encourager les 
travailleurs en poste stable dans les grandes entreprises à 
se joindre à leurs équipes. Il est aussi souvent difficile de 
recruter et de maintenir en poste des cadres supérieurs 
de grandes organisations, car de nombreux candidats de 
haut niveau quittent le Canada pour occuper des emplois 
mieux rémunérés aux �tats-Unis ou en Europe, et d’autres 
lancent leur propre entreprise.

Le manque d’entreprises de taille moyenne dans la bioéconomie 
rend particulièrement difficile l’embauche pour les postes de 
niveau intermédiaire.

FIGURE 12. Défis de recrutement par sous-secteur

Source : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs (2020)

Le recrutement devient de plus en plus difficile pour un plus grand nombre d’entreprises dans l’ensemble  
de la bioéconomie.

Les cotes globales du marché du travail par catégorie d’emploi sont calculées en comparant les besoins d’embauche pour 
chaque année de prévision au nombre prévu de nouveaux entrants dans la bioéconomie au cours de la même année. 
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Une échelle de cotation à trois niveaux montre la gravité des difficultés d’embauche :

Niveau 1
L’offre de main-d’œuvre représente  
plus de 75 % de la demande. 
On s’attend à des pénuries de  
main-d’œuvre faibles à modérées. 

Niveau 2
L’offre de main-d’œuvre représente  
entre 25 % et 75 % de la demande. 
On s’attend à des pénuries de  
main-d’œuvre modérées à graves. 

Niveau 3
L’offre de main-d’œuvre représente  
moins de 25 % de la demande. 
On s’attend à des pénuries de  
main-d’œuvre graves à extrêmes.

TABLEAU 6. Perspectives des cotes du marché du travail de la bioéconomie nationale selon le poste

Poste 2021 2022 2023 2024 2025 2026 2027 2028 2029

Fabrication et production 3 3 3 3 3 3 3 3 3

Distribution et logistique 3 3 3 3 3 3 3 3 3

Gestion, finance et administration 2 3 3 3 2 3 3 3 3

Contrôle et assurance de la qualité 1 2 3 2 2 2 3 3 3

Marketing, développement des affaires et ventes 2 2 2 2 2 2 2 2 2

Affaires juridiques et réglementaires 2 2 2 2 1 2 2 2 2

Recherche et développement 1 2 2 2 1 2 2 2 2

Technologies de l’information 1 2 2 2 1 2 2 2 2

Autre 1 2 2 2 2 2 2 2 2

Général 1 2 2 2 2 2 2 2 3

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

Le tableau 6 montre que la fabrication et la production, 
la gestion, la finance et l’administration, ainsi que la 
distribution et la logistique devraient faire face aux 
pénuries de main-d’œuvre les plus graves tout au long  
de la période de prévision. Cela prévaut dans tous les sous-
secteurs et représente un obstacle majeur à l’expansion de la 
bioéconomie. Il convient également de noter que la gestion, 
la finance et l’administration sont aussi des « points chauds » 
dans les prévisions, car cela signifie que les entreprises de 
bioéconomie devront devenir des « employeurs de choix » 
pour faire concurrence à d’autres secteurs afin d’attirer des 
talents généralisés et non scientifiques.

Ces cotes tiennent compte des parts de nouveaux venus 
sur le marché du travail qui ont choisi des professions 
dans la bioéconomie par le passé et supposent qu’une 
proportion semblable choisira des professions dans la 
bioéconomie pendant la période de prévision. Compte 
tenu de cette hypothèse, certaines des pénuries pourraient 
être atténuées par des efforts de recrutement plus actifs 
parmi les nouveaux diplômés dans les domaines pertinents. 
Toutefois, ces efforts ne suffiront pas à combler entièrement 
les pénuries, et il faudra adopter d’autres stratégies, comme 
le recrutement d’immigrants qualifiés et la recherche au-delà 
des bassins traditionnels pour attirer des candidats ayant des 
antécédents plus variés.
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L’éducation et l’offre de talents
Le large éventail d’emplois dans la bioéconomie signifie 
que les employeurs recherchent également un large 
éventail de compétences, de disciplines et de niveaux 
d’éducation. Les sciences biologiques et biomédicales 
sont en tête de liste : environ deux tiers des employeurs 
de la bioéconomie recrutent principalement dans 
ces domaines. Bon nombre d’entre eux recherchent 
également des travailleurs ayant des qualifications 

en génie et des antécédents multidisciplinaires ou 
interdisciplinaires, ce qui indique qu’ils ont besoin de 
personnel ayant des compétences techniques spécialisées 
qui comprennent également le contexte commercial plus 
vaste. Par conséquent, un certain nombre d’établissements 
postsecondaires ont commencé à offrir des programmes qui 
combinent les domaines des STIM avec les composantes des 
affaires, du commerce ou de la réglementation.

FIGURE 13. Principaux domaines d’études pour les employeurs

Source : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs (2020)

12 Veuillez noter que les employeurs pourraient choisir plus d’une réponse, car les différents rôles au sein d’un même secteur fonctionnel pourraient exiger 
des niveaux de scolarité différents.

La plupart des emplois en bioéconomie exigent au moins un 
diplôme universitaire de premier cycle des années scolaires. 
Dans l’enquête de 2020 auprès des employeurs du secteur 
de la bioéconomie, environ les deux tiers ont déclaré avoir 
besoin d’un diplôme de premier cycle pour des postes 
en TI (71 %), en gestion, en finances et en administration 
(69 %) et en affaires juridiques et réglementaires (64 %). 
Dans certains secteurs fonctionnels, les études supérieures 
sont souvent aussi essentielles, notamment en recherche 
et développement (exigées par 63 % des employeurs) et 
en affaires juridiques et réglementaires (40 %)12. Même 
dans les secteurs fonctionnels qui dépendent moins 
de l’enseignement scientifique avancé, de nombreux 
employeurs exigent encore des études postsecondaires. 
Dans le secteur de la fabrication et de la production, 23 % 
des employeurs recherchent des candidats ayant un diplôme 
de premier cycle, 12 % recherchent des candidats ayant  
un diplôme d’études supérieures, 38 % s’attendent à des 

candidats avec un diplôme d’études collégiales ou d’une 
école de métiers et 34 % embauchent pour des postes qui 
n’exigent pas plus qu’un diplôme d’études secondaires.

Pour les postes dans la distribution et la logistique, 45 % des 
employeurs recherchent des candidats ayant un diplôme 
de premier cycle, 6 % recherchent ceux ayant un diplôme 
d’études supérieures, 55 % s’attendent à un candidat avec un 
diplôme d’études collégiales ou d’une école de métiers et 31 %  
embauchent pour des postes qui n’exigent pas plus qu’un 
diplôme d’études secondaires.

Malgré le déclin du segment de la population d’âge 
postsecondaire (20 à 24 ans), les inscriptions aux études 
postsecondaires ont augmenté de 28 % des années 
scolaires 2008-2009 à 2018-2019, passant de 1,35 million 
d’étudiants à 1,72 million. Cela est dû en partie à une plus 
grande proportion d’étudiants étrangers. 
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Pourtant, à mesure que la population en âge de poursuivre 
des études postsecondaires diminue, on s’attend à ce que les 
inscriptions postsecondaires au Canada diminuent également 
et à ce qu’elles soient compensées en partie seulement 
par l’augmentation des inscriptions internationales.  

Par conséquent, le nombre de diplômés universitaires de 
premier cycle locaux devrait diminuer d’environ 14 %  
entre 2022 et 2029, tandis que le nombre de diplômés 
locaux des niveaux supérieurs (maîtrise et doctorat) 
demeurera relativement stable.

FIGURE 14. Diplômes obtenus au Canada selon le niveau d’études

Source : Modélisation et projections de BioTalent Canada (2020)

13 À l’exception des programmes du Québec, qui sont offerts par le cégep comme diplômes techniques de trois ans et qui ne peuvent être distingués des 
diplômes de deux ans menant à des programmes universitaires. Pour cette raison, le Québec a été exclu de cette analyse.

En 2016-2017, près de 200 000 étudiants étaient inscrits  
à des programmes universitaires directement liés à la 
bioéconomie. En 2018-2019, plus de 156 000 étudiants 
étaient inscrits à des programmes collégiaux liés aux 
STIM et à la santé13. 

Les étudiants étrangers représentent une part importante 
et croissante de ces inscriptions, passant de 7 % à 11 % au 
niveau universitaire entre 2012 et 2017, avec une part encore 
plus élevée des inscriptions au doctorat (39 % pour l’année 
scolaire 2016-2017). Entre 2014 et 2019, les inscriptions en 
STIM-S (sciences, technologie, ingénierie, mathématiques et 
santé) au niveau collégial international ont plus que doublé, 
passant à 23 %.

Bien que les chiffres exacts ne soient pas encore connus, on 
estime que la pandémie de COVID-19 a entraîné 65 000 moins 
d’inscriptions d’étudiants étrangers dans les établissements 

postsecondaires canadiens pour les années scolaires 
2019-2020 et 2020-2021. Cette baisse de 20 à 30 % pourrait 
avoir une incidence négative sur les activités de recherche 
dans les laboratoires de STIM, car les étudiants des cycles 
supérieurs, y compris un nombre important d’étudiants 
étrangers, jouent souvent un rôle clé dans ces activités.

Un grand nombre de diplômés de programmes universitaires 
liés à la bioéconomie (en particulier de programmes de 
premier cycle) déclarent que leur travail, trois ans après 
l’obtention de leur diplôme, est seulement « quelque peu » 
ou « pas du tout » lié à leur domaine d’études. Alors que 
78 % des diplômés en santé et dans les domaines connexes 
affirment que leur travail est « étroitement » lié à leur domaine 
d’études, seulement 44 % des diplômés en agriculture, en 
ressources naturelles et en conservation disent la même 
chose, et seulement 27 % en sciences physiques et de la 
vie et en technologies. 
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Les diplômés d’une maîtrise font état d’un lien légèrement plus étroit avec l’emploi, mais il y a encore un nombre 
important de diplômés dont l’emploi n’est pas étroitement lié à leur domaine d’études. 

FIGURE 15. Lien entre les emplois actuels et les domaines d’études trois ans après l’obtention du diplôme 

a) Diplômes de premier cycle

Source : Enquête nationale auprès des diplômés

b) Maîtrise

Source : Enquête nationale auprès des diplômés

39Gros plan sur la bioéconomie · INFORMATION SUR LE MARCH� DU TRAVAIL



Les femmes aux études postsecondaires

Le pourcentage de femmes inscrites dans 
tous les domaines de l’enseignement 
postsecondaire demeure élevé, à 55 % en 
2018-2019, et les femmes représentent 
au moins la moitié des inscriptions dans 
les programmes d’études tertiaires à cycle 
court, de premier cycle et de maîtrise. 
Bien qu’ils ne représentent que 49 % des 
programmes de doctorat ou l’équivalent, 
ce pourcentage a augmenté de 2 points de 
pourcentage depuis 2008-2009. Les chiffres 
sont semblables dans les programmes 
universitaires liés à la bioéconomie. 
L’inscription des femmes aux programmes 
collégiaux liés aux STIM et à la santé est 
également demeurée stable à environ 50 %.

De nombreux diplômés de programmes universitaires 
pertinents en bioéconomie affirment que leur travail actuel 
n’est pas étroitement lié à leur domaine d’études. 

L’une des raisons pour lesquelles les diplômés peuvent ne 
pas trouver de travail étroitement lié à leurs études est que 
90 % d’entre eux restent et travaillent dans la région où 
ils ont étudié, à l’exception de la région de l’Atlantique, où ce 
pourcentage tombe à 70 %. Ceci s’explique principalement 
par des salaires plus élevés proposés ailleurs et par le manque 
perçu de possibilités de carrière dans le Canada atlantique. 
La situation est aggravée par le fait que le recrutement au 
Canada atlantique en provenance d’autres régions met 
souvent l’accent sur des facteurs liés au mode de vie, comme 
les petites collectivités bien adaptées pour élever une famille, 
tandis que les jeunes travailleurs ont tendance à accorder la 
priorité à une plus grande urbanisation.

Bien que la mobilité limitée des diplômés profite aux entreprises  
situées près de grappes d’établissements d’enseignement, 
elle peut rendre les emplois plus difficiles à trouver 
pour les candidats et, en même temps, présente des 
défis d’embauche pour les entreprises qui ont peu 
d’établissements postsecondaires à proximité. 

Les compétences requises
La nature de l’enseignement à proprement parler est 
un autre élément clé pour répondre aux demandes de 
main-d’œuvre de la bioéconomie. Les diplômés des 
établissements postsecondaires canadiens arrivent sur 
le marché du travail avec de solides connaissances et 
compétences techniques et scientifiques de base, mais 
de nombreux employeurs sondés déclarent qu’ils ne 
possèdent pas suffisamment de « compétences générales », 
parmi lesquelles la résolution de problèmes est la plus 
importante, selon 86 % des employeurs du secteur de la 
bioéconomie. Environ les trois quarts des employeurs ont 
également souligné l’importance de la collaboration, de 
la communication, de l’adaptabilité et des compétences 
interpersonnelles, ainsi que des compétences pour suivre  
et comprendre les modes opératoires normalisés (MON).  
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Il est également souvent difficile de trouver les bonnes 
compétences en raison de la nature des emplois que les 
employeurs essaient de pourvoir. Bon nombre de ces 
emplois sont des postes d’avant-garde qui n’ont aucune 
norme ou compétence attendue ou, dans les petites 
entreprises, les employés doivent assumer de multiples rôles 
et apporter ainsi un plus large éventail de compétences. 
Par conséquent, les candidats qui possèdent toutes les 
compétences requises sont extrêmement rares, au point 
où on les appelle souvent des « licornes », et il est presque 
impossible de les trouver. Plutôt que d’investir du temps 
et des efforts dans la recherche de licornes, qui seront 
difficiles à trouver, les employeurs pourraient préférer 
créer leurs propres licornes en embauchant des candidats 

qui possèdent fortement certaines des compétences 
recherchées et en leur offrant une formation pour les autres 
compétences. 

Des programmes de formation ciblés qui tiennent compte 
des compétences particulières mentionnées par de 
nombreux employeurs peuvent être extrêmement utiles 
à cette fin. L’apprentissage intégré au travail (y compris 
les programmes d’enseignement coopératif, les stages 
pratiques et les stages en milieu clinique) peut aussi être un 
moyen efficace de développer certaines des compétences 
clés que les étudiants, les nouveaux diplômés et les autres 
nouveaux employés peuvent ne pas déjà avoir.

FIGURE 16. Compétences jugées très importantes par les employeurs

Source : BioTalent Canada, Sondage auprès des employeurs (2020)
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L’apprentissage intégré au travail comme passerelle de compétences

14 Statistique Canada, END 2018.
15 Statistique Canada, END 2018.

Les étudiants qui participent à l’apprentissage intégré 
au travail acquièrent une expérience concrète qu’il n’est 
pas nécessairement possible de simuler dans un milieu 
universitaire, ce qui leur permet de mieux comprendre 
leur industrie et les compétences requises pour y travailler. 
La satisfaction des étudiants à l’égard de l’apprentissage 
intégré au travail est habituellement élevée, et la plupart 
des étudiants qui participent à l’apprentissage intégré au 
travail déclarent que cela les a aidés à trouver un emploi14. 

Cela dit, le pourcentage d’étudiants qui participent à 
l’apprentissage intégré au travail varie grandement selon 
les domaines et les niveaux d’études. Alors que 84 % des 
étudiants de premier cycle dans le domaine de la santé et 
les domaines connexes ont participé à un stage pratique, 
seulement 18 % des étudiants au doctorat dans les mêmes 
domaines l’ont fait à leur niveau. Approximativement le un 
quart (27%) des étudiants en sciences de la vie physiques 
et en technologies déclarent participer à l’apprentissage 
intégré au travail15. Les coûts sont souvent cités comme 
un obstacle, de même que les permis de travail et les 
règlements pour les étudiants étrangers.

Les employeurs et les formateurs qui ont participé aux 
tables rondes et aux entrevues ont reconnu la valeur de 
l’apprentissage intégré au travail. Les employeurs qui 
participent aux programmes d’apprentissage intégré 
au travail ont l’occasion de former les talents émergents 
aux compétences particulières dont ils ont besoin et 
d’établir des liens qui peuvent leur donner un avantage 
concurrentiel pour recruter la main-d’œuvre lorsque 
les étudiants obtiennent leur diplôme et entrent sur 
le marché du travail. Les possibilités d’apprentissage 
intégré au travail qui relient plusieurs régions peuvent 
aussi contribuer à atténuer les problèmes de mobilité 
susmentionnés en créant des liens entre les étudiants  
et des régions autres que celles où ils ont étudié.

Bien que la pandémie de COVID-19 ait quelque peu perturbé 
l’apprentissage intégré au travail, les établissements 
d’enseignement postsecondaire interrogés disent que les 
niveaux de placement ont rebondi depuis le printemps et 
l’été 2020, et la plupart des établissements postsecondaires 
croient que cela n’a pas eu un effet défavorable sur l’acquisition 
de compétences par les étudiants. Les programmes 
qui comportent des exigences obligatoires en matière 
d’enseignement coopératif ont permis aux étudiants 
de reporter leurs stages ou de terminer leurs programmes 
sans crédits d’enseignement coopératif. Dans certains cas, la 
pandémie pourrait même avoir suscité un intérêt accru pour 
les occasions d’apprentissage intégré au travail : les personnes 
interrogées affirment que certains étudiants ont exprimé une 
préférence pour les volets d’études qui mèneront à un emploi 
plutôt que pour des études plus poussées ou des options 
d’emploi floues.

Approximativement un  
quart (27%) des étudiants en 
sciences de la vie physiques  
et en technologies disent avoir 
bénéficié de l’apprentissage 
intégré au travail.
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Répercussions de la COVID-19

La COVID-19 a eu de très nombreuses répercussions sur les entreprises et la société,  
mais les entreprises de la bioéconomie en général semblent avoir résisté à la tempête.  

Volumes d’activité

~ 1/3
des entreprises ont déclaré que leur 
niveau d’activité était inchangé en 
automne 2020 et en hiver 2021

> 1/3
ont déclaré que leur niveau d’activité 
était plus élevé que d’habitude en 
automne 2020 et en hiver 2021

~ 1/4
ont déclaré que leur niveau d’activité 
était inférieur à la normale en 
automne 2020 et en hiver 2021

Revenus – identiques ou supérieurs

70 %
s’attendaient à ce que leurs revenus demeurent les 
mêmes ou augmentent au cours des six prochains mois 
en automne 2020

80 %
ont déclaré la même chose en hiver 2021

Investissements – identiques ou supérieurs

81 %
s’attendaient à ce que leurs investissements en capital 
demeurent les mêmes ou augmentent au cours des  
six prochains mois en automne 2020

78 %
ont déclaré la même chose en hiver 2021

Principaux défis liés à la pandémie
 ` Confinements/restrictions imposés par le 

gouvernement (42 %)
 ` Augmentation des préoccupations en matière  

de santé mentale parmi le personnel (30 %)
 ` Gestion des communications avec les  

employés (27 %)

 ` Retour au bureau/lieu de travail (25 %)
 ` Mise en œuvre de nouvelles pratiques en  

matière de santé et de sécurité (25 %)
 ` Soutien informatique à distance aux  

employés(24 %)

Plans d’embauche futurs
La plupart des entreprises embauchaient déjà ou prévoyaient d’embaucher avant la fin de 2021, et beaucoup d’autres 
prévoient de maintenir les niveaux de dotation actuels. Certaines embaucheront pour récupérer le terrain perdu 
en raison de mises à pied et de ralentissements liés à la pandémie, tandis que d’autres ne font que poursuivre leur 
croissance prévue et l’embauche de remplaçants.

40 %
des entreprises 
prévoyaient de 
maintenir leur 
effectif actuel

31 %
embauchaient d’ici 
la fin de 2021

23 %
prévoyaient 
de commencer 
l’embauche d’ici la 
fin de 2021

1 %
prévoyaient de 
réduire les effectifs

6 %
ne savaient pas
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L’offre et la demande dans le domaine de la bioéconomie

DEMANDE

65 000 travailleurs de plus 
seront recherchés d’ici 2029

Les employés auront besoin d’un large éventail de 
compétences techniques, commerciales et générales

Compétences évaluées très importantes par les employeurs

Résolution de problèmes 
86 %
Collaboration 
78 %
Communication 
75 %
Capacités d’adaptation 
73 %

Competences  
interpersonnelles 

72 %
Comprendre et suivre 
les MON 
71 %
Recherche 
61 %

Créativité 
55 %
Leadership 
53 %
Rédaction 
51 %
Partenariat et réseautage 
46 %

Développement 
commercial 

44 %
Digital 
41 %
Commercialisation 
33 %

Certains postes seront particulièrement difficiles à pourvoir entre 2021 et 2029

Fabrication  
et production

Distribution  
et logistique

Gestion, finance  
et administration

Les employeurs ont de la difficulté à trouver et à recruter des talents

Manque de candidats qualifiés possédant  
des compétences spécialisées ou de  
l’expérience (40 %)

Capital insuffisant pour payer des salaires 
concurrentiels afin d’attirer et de maintenir  
en poste des candidats qualifiés (36 %)
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OFFRE
La plupart des candidats ont besoin 
d’un diplôme universitaire de premier 
cycle ou d’un niveau supérieur

Niveau d’études requis lors du  
recrutement selon le secteur  
fonctionnel de l’entreprise

   Diplôme colégial ou d’une école de métiers

Distribution et logistique 
55 %
Fabrication et production  
38 %

    Diplôme d’études supérieures

Recherche et développement  
63 %

    Diplôme de premier cycle

Technologies de l’information  
71 %
Gestion, finance et administration  
69 %
Affaires juridiques et réglementaires  
64 %
Marketing, développement commercial et ventes  
57 %
Contrôle de la qualité et assurance de la qualité  
50 %

Les employeurs embauchent des candidats dans de  
nombreux domaines d’études

90 % 

des diplômés restent 
et trouvent un emploi 
dans la région où 
ils ont étudié*.

La population étudiante devient de plus en plus internationale

Le segment de la  
population canadienne  
qui a terminé ses études  
postsecondaires est  
en déclin

Le nombre d’étudiants  
canadiens diplômés de  
premier cycle devrait  
diminuer de 14 % entre  
2021 et 2029.

Les inscriptions de la popula-
tion étudiante internationale 
dans les programmes de 
premier cycle reliés à la bioé-
conomie sont passées de 7 % 
en 2012 à 11 % en 2017.

* À l’exception du Canada atlantique, où ce chiffre tombe à 70 %.
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POINT DE VUE DE L’INDUSTRIE 

Mediphage Bioceuticals

Recherche des compétences 
à mettre à l’échelle

La plateforme de thérapie génique fabriquée au Canada 
de Mediphage Bioceuticals pourrait révolutionner les 
traitements médicaux. Toutefois, comme il est difficile 
d’obtenir des compétences en commercialisation au 
Canada, l’entreprise de Toronto envisage la possibilité  
de déménager certaines activités aux �tats-Unis.

Profil de l’entreprise : Mediphage 
Bioceuticals

Lieu : Toronto

Employés : 15

Sous-secteur de la bioéconomie : 
Biosanté

Expérience : Mediphage Bioceuticals est 
une jeune entreprise dans le domaine de 
la biosanté qui a été fondée en 2016 en 
tant que société dérivée de l’Université de 
Waterloo. Sa plateforme de transmission 
d’ADN non virale permet une approche 
plus personnalisée et calibrée du 
traitement des maladies que ne le permet 
une méthode de transmission virale.

Q : Quelle est la promesse unique de la plateforme de 
thérapie génique de Mediphage Bioceuticals?

ALVARO AMORROTU, PDG : La recherche sur laquelle 
nous nous appuyons nous permet d’offrir des thérapies 
d’ADN sans vecteur de virus. Cela permet d’administrer  
des traitements avec moins de risque de déclencher le  
système immunitaire des patients. Cela pourrait ouvrir de 
nouvelles possibilités de traitement par rapport à celles 
qui existent actuellement.

Q : De quoi avez-vous le plus besoin pour atteindre vos 
objectifs de croissance? 

AA : De talent. Nous prévoyons d’embaucher six ou  
sept personnes au cours de la prochaine année. Selon les 
résultats obtenus en laboratoire, nous nous attendons à  
une croissance de 30 à 32 personnes au cours des  
deux prochaines années. 

LEE BOWMAN, chef de l’exploitation : Le problème, 
c’est qu’il y a une pénurie mondiale. L’industrie de la 
biotechnologie est en plein essor et la thérapie génique 
est un domaine relativement nouveau. Les universités 
canadiennes produisent beaucoup de chercheurs 
compétents et de grande qualité, mais pas avec les 
compétences commerciales connexes dont nous aurons 
éventuellement besoin pour obtenir l’approbation 
réglementaire et commercialiser notre plateforme.

AA : Nous sommes également à la recherche d’ensembles de 
compétences spécialisées, comme l’élaboration de processus. 
Il existe au Canada quelques organisations de développement 
et de fabrication sous contrat (CDMO) auxquelles nous 
pouvons faire appel, mais leurs services sont coûteux. Le 
développement d’un processus de fabrication à l’interne serait 
moins coûteux, mais nous serions alors en concurrence avec 
les CDMO pour le recrutement des mêmes personnes. 
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« Les universités canadiennes produisent beaucoup de 
chercheurs compétents et de grande qualité, mais pas 
avec les compétences commerciales connexes dont nous 
aurons éventuellement besoin pour obtenir l’approbation 
réglementaire et commercialiser notre plateforme. »

16 Le fabricant de vaccins contre la COVID-19 Providence déclare qu’il quitte le Canada après que les demandes d’aide fédérale supplémentaires sont restées 
sans réponse (en anglais seulement), CBC News, 30 avril 2021.

Q : Où recherchez-vous des candidats actuellement?

LB : Nous recrutons beaucoup dans les universités 
canadiennes. La plupart de nos employés en R.-D. sont de 
récents diplômés, des étudiants en stage ou des employés 
de l’agence de placement de stages Mitacs. Pour les postes 
de direction, nous avons dû nous tourner vers l’étranger 
et faire appel à nos réseaux personnels. Par exemple, 
Alvaro est basé à Boston. Sur le plan opérationnel, nous 
envisageons actuellement la possibilité de déménager 
certaines de nos activités aux �tats-Unis. Il est difficile 
de diviser les gens entre différents endroits, et nous 
préférerions ne pas le faire. Mais il n’est pas impossible 
qu’un jour nous devions embaucher dix personnes de 
plus, et nous ne sommes pas certains si nous trouverons 
les talents nécessaires ici au Canada.

Q : Quelles ont été les répercussions de la COVID-19 sur 
vos activités?

LB : Les fermetures ont été difficiles pour tout le monde. 
Elles ont ralenti notre embauche et notre croissance et ont 
limité ce que nous pouvions faire dans nos installations, ce 
qui a retardé certains des résultats que nous recueillons. 
Mais d’une certaine façon, cela nous a aussi aidés. Nous 
avons décidé d’essayer de produire un vaccin contre la 
COVID-19 sur notre plateforme, ce qui nous a permis 
d’avoir accès à des fonds que nous ne pourrions pas avoir 
autrement. Les vaccins à base d’ADN sont désormais 
une application clé de notre plateforme, et les données 
provenant de ce projet continuent d’alimenter notre  
travail pour faire progresser d’autres applications et  
élargir notre portefeuille.

Q : Du point de vue des RH, comment aborderez-vous 
votre prochaine phase de croissance? 

AA : Nous préférerions rester au Canada. Nous voulons 
aider l’écosystème à se développer davantage. Peut-être 
allons-nous ouvrir une succursale aux �tats-Unis pour 
l’élaboration de processus. Du point de vue clinique et de la 
réglementation, il serait également plus facile de recruter un 
médecin chef possédant les compétences, l’expérience et les 
réseaux appropriés. C’est le plus grand marché pour notre 
plateforme et nous aurons besoin de gens qui ont travaillé 
avec la FDA (Food and Drug Administration) pour mener 
des essais cliniques et diriger le processus d’approbation. 

LB : Nous connaissons la passion et les gens de l’écosystème 
qui veulent le voir grandir. Nous ne voulons plus être témoins 
de ce qui s’est passé avec Providence Therapeutics, qui était 
en mesure de mettre au point un vaccin fabriqué au Canada 
contre la COVID, mais qui quitte maintenant le pays16. Ce 
serait dommage que cela se reproduise.
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Répercussions et  
recommandations
Comme l’a montré le présent rapport IMT de 2021, la bioéconomie aura besoin de dizaines de milliers de 
travailleurs d’ici 2029, en grande partie pour remplacer ceux qui quittent le marché du travail, avec une 
plus petite proportion nécessaire pour occuper de nouveaux postes. Les entreprises auront de la difficulté 
à pourvoir des postes en raison d’un marché du travail très concurrentiel, d’une connaissance relativement 
faible des carrières en bioéconomie et, dans bien des cas, d’un manque continu de capacité en ressources 
humaines ou de capital pour attirer et retenir des candidats.  

De nombreuses entreprises auront également du mal à 
trouver des candidats qui présentent un bon équilibre et 
qui possèdent les compétences générales et commerciales 
qui complètent leurs compétences techniques, ainsi 
que des personnes possédant la combinaison précise 
de qualifications requises pour des postes hautement 
spécialisés ou polyvalents (« licornes »).

En même temps, les entreprises en bioéconomie feront 
face aux conséquences à plus long terme de la COVID-19. 
La santé mentale des employés, par exemple, est une 
préoccupation pour de nombreuses organisations, 
mais comme 70 % des employeurs n’ont pas de services 
spécialisés en ressources humaines, peu d’entre eux ont 
les ressources nécessaires pour s’en occuper. Sans soutien 
approprié, il pourrait y avoir des effets à long terme sur la 
productivité, les taux d’épuisement professionnel et  
la rétention. 

L’embauche dans les secteurs de la fabrication et de la 
transformation, en particulier dans les sous-secteurs de la 
biosanté et de la bio-industrie, représentera un défi particulier, 
car la bioéconomie fera face à d’énormes pénuries de main-
d’œuvre dans ces domaines jusqu’en 2029 au moins. Compte 
tenu de l’expansion prévue du développement et de la 
fabrication de produits pharmaceutiques et d’EPI à la suite 
de la pandémie de COVID-19, de telles pénuries devraient 
s’aggraver. Le Canada ne sera pas en mesure de développer 
sa capacité intérieure dans ces domaines, à moins que des 
mesures ne soient prises pour élargir considérablement le 
bassin de main-d’œuvre.

48 BioTalent Canada · RAPPORT NATIONAL



Plusieurs mesures pourraient être prises pour répondre à ces besoins et veiller à ce que la bioéconomie demeure un 
moteur dynamique et durable de l’économie canadienne :

1. Créer des entreprises de référence

Un solide réseau de grandes entreprises de référence 
bien connues (ce qui est recommandé par les Tables 
sectorielles de stratégies économiques – les sciences 
biologiques et la santé) contribuera à augmenter la 
connaissance des carrières en bioéconomie, attirera les 
meilleurs talents, offrira des possibilités d’avancement 
professionnel et permettra aux entreprises d’atteindre 
la pleine commercialisation au Canada. Ainsi, un plus 
grand nombre d’entreprises et d’innovations pourraient 
rester au Canada, offrant des solutions de rechange 
aux acquisitions ou aux investissements étrangers. 
Cela favoriserait la croissance et le développement  
des petites entreprises, en leur donnant accès à  
un bassin de talents plus vaste et plus profond et à  
plus de capitaux d’investissement pour un cycle de 
démarrage, de croissance, d’acquisition et de retombées 
national autosuffisant. 

2. Appuyer l’apprentissage 
intégré en milieu de travail

Souvent, les diplômes constituent seulement un 
élément de ce qui fait d’une personne un candidat 
hautement qualifié. Des compétences pratiques qui ne 
sont pas nécessairement acquises dans le cadre d’un 
programme menant à un diplôme peuvent également 
être essentielles. L’association de l’apprentissage intégré 
en milieu de travail aux études postsecondaires peut 
contribuer à développer ces compétences, à améliorer 
le maintien en poste et à promouvoir la mobilité des 
diplômés, entre autres avantages. Pourtant, aujourd’hui, 
une proportion importante d’étudiants ne participent pas 
aux programmes d’apprentissage intégré en milieu de 
travail, particulièrement aux études supérieures. Les coûts 
sont souvent cités comme un obstacle, de même que 
les permis de travail et les règlements pour les étudiants 
étrangers. C’est pourquoi un soutien supplémentaire 
lié aux programmes d’apprentissage intégré en milieu 
de travail et à leur promotion, y compris les programmes 
non affiliés à l’école tels que les stages, pourrait accroître 
la participation et renforcer le secteur dans son ensemble. 
Le Programme de stages pratiques pour étudiants de 
BioTalent Canada pourrait jouer un rôle clé dans le 
développement d’une capacité d’apprentissage intégré  
en milieu de travail supplémentaire et a placé plus de  
5 000 étudiants depuis sa création, dont bon nombre ont 
été embauchés de façon permanente après la fin du stage.
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3. Diversifier les pratiques 
de recrutement et de 
ressources humaines

La diversité de la main-d’œuvre s’est amplement révélée 
avantageuse pour les entreprises, en permettant 
notamment des résultats financiers et une innovation 
améliorés, mais la représentation des minorités visibles, 
des immigrants récents et des PFE, demeure faible en 
bioéconomie, et le nombre de travailleurs autochtones 
et de travailleurs vivant avec un handicap est encore plus 
faible. Cela peut s’expliquer en partie par le fait que la 
plupart des entreprises ont tendance à embaucher par 
le biais de contacts personnels et de recommandations 
d’employés, ce qui limite la portée de leurs réseaux. Si les 
entreprises sont sérieuses au sujet de la diversité et de 
l’inclusion (et résolvent leurs pénuries de main-d’œuvre), 
elles doivent élargir leurs canaux de recrutement et 
adopter de nouvelles pratiques et méthodologies de 
RH plus inclusives. Certaines entreprises pourraient 
bénéficier d’une solution de ressources humaines clé 
en main qui les aiderait à atteindre un plus grand bassin 
de talents en tenant compte de la diversité et des plus 
récentes pratiques de ressources humaines en matière  
de recrutement.

4. Créer un programme de 
subventions salariales 
pour les immigrants

Les immigrants demeurent sous-représentés sur le 
marché du travail de la bioéconomie. Les subventions 
salariales se sont révélées efficaces pour accroître la 
représentation d’autres groupes sous-représentés et 
pourraient donc être efficaces dans ce cas également. 
Les programmes de subventions salariales comme 
le programme de stages rémunérés BioFin prêtMC 
peuvent contribuer à réduire les risques perçus et 
encourager les entreprises de bioéconomie à tirer parti 
des compétences, des connaissances et des nouvelles 
perspectives que les immigrants apportent.
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5. Créer des parcours pour les 
étudiants étrangers et les 
professionnels formés à l’étranger

Compte tenu de la croissance démographique prévue au 
Canada, les talents canadiens ne seront pas suffisants pour 
répondre aux demandes de main-d’œuvre prévues. Il est 
donc essentiel de veiller à ce que les étudiants étrangers 
et les PFE puissent être intégrés de façon transparente au 
bassin de talents et au marché du travail du Canada. Pour 
ce faire, il convient d’éliminer les obstacles stratégiques 
qui entravent l’immigration, ainsi que les problèmes 
liés à la reconnaissance des compétences et des titres 
de compétences, et plus encore. Il s’agit notamment 
de rendre les programmes d’apprentissage intégré 
en milieu de travail plus ouverts et plus facilement 
accessibles aux étudiants étrangers. Le gouvernement 
du Canada a pris des mesures à cet égard à l’hiver 
et au printemps 2021 en ouvrant de nouvelles voies 
d’accès à la résidence permanente pour les étudiants 
étrangers et en prolongeant les permis de travail pour 
les étudiants étrangers.

6. Soutenir d’autres initiatives 
de perfectionnement des 
compétences et de recyclage

De nombreux emplois en bioéconomie, y compris dans 
les secteurs les plus en demande comme la fabrication et 
la gestion, n’exigent pas nécessairement des antécédents 
avancés en STIM ou en santé, et les compétences d’autres 
secteurs sont souvent transférables à ces emplois. Les 
programmes de recyclage, de formation et de certification 
au niveau d’entrée permettraient à la bioéconomie de 
recruter dans d’autres industries, aidant ainsi à atténuer 
certaines des pénuries de main-d’œuvre les plus 
graves. Des programmes de formation ciblés, comme le 
programme Compétences essentielles fondamentales de 
BioTalent Canada, peuvent également aider les nouveaux 
employés à acquérir rapidement les compétences dont 
les employeurs ont besoin. Ces stratégies peuvent 
également aider les employeurs à transformer des 
candidats prometteurs en employés idéaux grâce à 
une formation adaptée à la combinaison exacte de 
compétences requises pour des postes précis. Les 
établissements postsecondaires pourraient élaborer 
des programmes et des approches novateurs pour 

combler les lacunes en matière de compétences dans le 
secteur, notamment des programmes techniques axés 
sur la préparation à l’emploi et le perfectionnement 
professionnel, des programmes centrés sur des 
compétences générales, des programmes pour 
répondre aux besoins propres à la région et un soutien 
supplémentaire au moyen de cours ne donnant pas 
d’unités de valeur.

7. Favoriser la mobilité 
en bioéconomie

Les diplômés en bioéconomie ont tendance à demeurer 
dans les régions où ils ont étudié, ce qui pose de graves 
problèmes d’embauche pour les entreprises qui ne sont 
pas situées près d’établissements postsecondaires. Des 
recherches plus approfondies sont nécessaires pour 
comprendre ce qui empêche les diplômés de sortir de 
leur région, et il conviendrait d’envisager des initiatives 
pour encourager une plus grande mobilité, comme des 
subventions salariales et des possibilités d’apprentissage 
intégré en milieu de travail interprovinciales.

8. Renforcer les offres de 
ressources humaines

Pour attirer des talents (en particulier des talents qui ne 
sont pas liés à l’industrie), les entreprises en bioéconomie 
doivent s’assurer que leurs offres de ressources humaines 
sont à jour et convaincantes. Bien que les salaires soient 
un élément clé, même les entreprises ayant des ressources 
limitées peuvent améliorer leurs offres grâce à d’autres 
avantages de rechange comme le compte d’épargne 
santé, les possibilités de perfectionnement professionnel, 
les journées de mieux-être et de bénévolat, le mentorat, 
l’encadrement, les horaires flexibles et plus encore.

9. Améliorer la planification 
de la relève

Les postes de niveau intermédiaire et de niveau 
supérieur peuvent être parmi les plus difficiles à 
pourvoir. En outre, la période pendant laquelle un 
employé externe apprend à connaître une entreprise 
peut s’avérer difficile pour tous, et peut même mettre 

51Gros plan sur la bioéconomie · INFORMATION SUR LE MARCH� DU TRAVAIL



en péril le maintien en poste. La mise en œuvre de 
solides stratégies de planification de la relève permet 
de transmettre des connaissances fondamentales et 
de pourvoir rapidement des postes essentiels lorsque 
des membres clés du personnel prennent leur retraite 
ou quittent l’entreprise. Ces stratégies pourraient 
comprendre des programmes de mentorat ou des 
processus formels de transfert de connaissances 
pour permettre aux retraités de transmettre leur 
expertise alors qu’ils quittent progressivement la vie 
professionnelle active. Le fait de bien comprendre 
l’avancement professionnel potentiel en fonction d’un 
système normalisé comme les normes professionnelles 
nationales de BioTalent Canada peut également aider  
à attirer et à maintenir en poste des talents à tous  
les niveaux.

10.  Mieux faire connaître les 
possibilités de carrière 
en bioéconomie

Des enquêtes ont montré que la population 
canadienne en général, y compris les étudiants 
de niveau postsecondaire et les diplômés des 
programmes de STIM, a une connaissance faible 
ou modérée de la bioéconomie ou des professions 
qui y sont liées. Cela a une incidence sur la capacité 

du secteur à attirer des talents. La sensibilisation 
est nécessaire pour que les travailleurs potentiels 
comprennent les liens entre les STIM, les autres 
domaines et la bioéconomie. Les employeurs 
devraient communiquer le plus tôt possible avec les 
étudiants, y compris ceux qui sont au secondaire et 
qui commencent tout juste à prendre des décisions 
liées à leur carrière et ceux dont le domaine d’études 
n’est pas lié aux programmes de STIM, au moyen 
de salons de l’emploi et d’activités de réseautage. 
L’amélioration des partenariats entre le secteur et 
le milieu universitaire peut également servir de 
passerelle vers l’emploi pour les diplômés.

Pour obtenir de plus amples renseignements sur les 
conditions du marché du travail et les perspectives pour la 
bioéconomie, consultez les rapports supplémentaires dans 
notre série Information sur le marché du travail (IMT) Gros 
plan sur la bioéconomie à l’adresse biotalent.ca/EtudeIMT.

 ` Perspectives de l’offre et de la demande
 ` Pleins feux sur les régions (Ouest canadien, 

Prairies, Ontario, Québec, Canada atlantique)
 ` Pleins feux sur les centres urbains  

(Grand Montréal, Région du Grand Toronto,  
Metro Vancouver)
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Un mécanisme prêt

BioTalent Canada est prête à soutenir les employeurs qui n’ont pas la capacité de ressources 
humaines internes pour le recrutement, le maintien en poste et le perfectionnement des 
talents. Elle a mis en œuvre de nombreux programmes fructueux qui ont contribué à la 
croissance du marché du travail de la bioéconomie du Canada et à l’établissement d’un 
secteur plus fort et plus durable. Il s’agit notamment de ce qui suit :

• Programmes de subventions salariales, y compris le Programme de stages pratiques 
pour étudiants, le Programme de stages en sciences et technologie – Emplois verts, 
le Programme de stages pour les jeunes Horizons Sciences, le programme Carrière 
débutante et le programme de stages rémunérés BioFin prêtMC

• Plateformes de compatibilité professionnelle, y compris notre tableau d’emplois axés  
sur la bioéconomie, Le PetriDishMC

• Programmes pour les professionnels formés à l’étranger, y compris notre Programme  
de reconnaissance des biocompétences et la certification BioFin prêtMC

• Cours sur les compétences, y compris nos cours sur les compétences essentielles 
fondamentales et Compétences techniques fondamentales

• Normes professionnelles nationales, un ensemble de profils qui documentent les 
compétences, l’éducation et les titres de compétence requis pour des rôles précis en 
bioéconomie, afin d’aider les employeurs à recruter et à maintenir en poste les bons 
talents, même avec une capacité limitée en ressources humaines à l’interne
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Méthode
Cette étude du marché du travail comprenait la collecte de données quantitatives et qualitatives,  
et impliquait des sources primaires et secondaires.  

Voici les principales méthodes appliquées dans le 
cadre de cette étude :

 ` Enquête auprès des entreprises de la 
bioéconomie, menée entre janvier et avril 2020, 
auprès de 573 employeurs de la bioéconomie.  
La marge d’erreur pour un échantillon total de  
n = 573 est de +/- 4,1 %, 19 fois sur 20

 ` Sondage sur les perceptions relatives à la 
carrière, mené en ligne entre décembre 2020 
et janvier 2021, auprès de 1 531 Canadiens 
appartenant à des sous-groupes particuliers

 ` Tables rondes des intervenants, menées sous 
forme d’une série de trois discussions organisées en 
novembre et décembre 2019, avec un échantillon 
représentatif de 119 intervenants de la bioéconomie

 ` Entrevues avec des intervenants, menées  
pour recueillir des données qualitatives auprès de 
138 intervenants de la bioéconomie de diverses 
régions et organisations et de divers sous-secteurs

 ` Analyse des offres d’emploi, afin d’analyser 
l’information sur les professions de 10 826 offres 
d’emploi en bioéconomie recueillies entre septembre 
2019 et septembre 2020 à partir de divers sites Web 
publics d’emplois et d’entreprises

 ` Analyse de la conjoncture, compilation et examen 
de rapports et d’articles sur des questions clés liées 
au marché du travail et à la bioéconomie

 ` Analyse des données sur la main-d’œuvre et 
l’industrie, compilation et analyse de diverses  
bases de données de Statistique Canada et  
d’autres organismes

 ` Prévisions et projections du marché du travail, 
élaboration de modèles nationaux, régionaux 
et centraux pour prévoir les besoins en matière 
d’embauche, l’offre de talents et les perspectives  
du marché du travail pour la bioéconomie

Il convient de noter que, bien que la plupart des enquêtes 
et des entrevues aient porté sur des organisations du 
secteur privé, les prévisions et la modélisation incluaient 
des travailleurs et des travailleurs potentiels des secteurs 
public, privé et de l’éducation.
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Détermination des professions de la bioéconomie
La bioéconomie est très diversifiée et touche de nombreux secteurs. C’est pourquoi il peut être difficile d’isoler et 
d’organiser certaines professions de la bioéconomie. Pour cette étude, le processus suivant a été utilisé afin d’élaborer 
des regroupements professionnels selon les fonctions, les rôles clés et les titres de poste communs :

1. Compilation des résultats d’une première analyse  
de la conjoncture et d’une recherche sur le Web afin 
de déterminer les professions générales associées à 
la bioéconomie.

2. Recherche ciblée et approfondie dans la documentation  
et sur le Web à l’aide de termes de recherche tirés 
des travaux antérieurs de BioTalent Canada dans ce 
domaine, ainsi que des résultats de la première étape, 
adaptés pour saisir l’information propre à chaque 
sous-secteur, secteur et fonction.

3. Recherche finale approfondie pour identifier les 
professions manquantes, comme indiqué dans 
l’analyse des offres d’emploi.

Cette approche a pour principal défi que les résultats de 
la plupart des recherches étaient propres aux emplois 
individuels plutôt qu’aux professions, et que les détails 
sur les secteurs et les sous-secteurs n’étaient pas toujours 
accessibles. De plus, le sous-secteur de la biosanté avait 
tendance à utiliser des définitions, une terminologie, des 
titres de poste et des titres de compétence différents de 
ceux des trois autres sous-secteurs. Pour cette raison, la 
biosanté a été analysée séparément.
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Bioenterprise Canada  

Corporation
BioLAB Business
BioNB
BIOQuébec
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Borden Ladner Gervais (BLG)
Collège Seneca
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Learning Initiative (EMILI)
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Enseignement coopératif et 
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Canada (ECAMT Canada)
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Organization
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Science to Business Network
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Ville de Toronto

Employeurs élites
BioConnect
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eSight Eyewear Corporation
IMV Inc.
Laboratoires Charles River 
Lumiio
Resilience Biotechnologies
Sanofi
Synaptive Medical Inc.
Zymeworks Inc.

Académiques
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Université de Sherbrooke
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School of Business
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Management of Innovation program
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